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Le départ de i\1. le Dr.Aras 

-·-
~uns 1mrto11s par ht•au t••mps. '. 

ilil 11• minisll'l'... j 
!\1. Tevf1k Rü$tu 1\ra5, mini.st~e des 

a'fair«".s étrangères. nir.r1vé hier d_ Anka 1 

ri>, 9 e t emba.rqu~ à 18 heu<es. a bord 

Une démarche franco 
soviétique a Londres 

-Le '' Conseil des Quarante'' réuni à Addis-Abeba 
nuait décidê l'euocuotion de Io ville ---- _... 

------~·------

du paquebo< italien Aventino, se ren-

1 

Le aouYernc1nent 
dan à Athènes. d'où, en compagnie du h . • 

britannique, dans la question du Les conseillers anglais 
suprême ne 

qui insistaient pour une tentative 
purent faire triompher leurs vues 

1>rem>er Hellène, g<'néral Métaxas, il ((questionnaire)) Ù l'Allen1agne, se n1ontre hésitant défense 
de 

nu à Bel:ifla-do présider le conseil de 
1 E.ntentc Ba!konique. 1 

Le minl!tTC e>t accu:mpa~né de f\1f\1. La 
C'.f!'vad c.i.kan et Faik Zihn1, Te~peCtive· j 
""'nt chef de la 1 ère et de la 2eme 5'<· 

tion du ministère. . . 
1 Tevfik Rü$tü Aras, à :->On arnvee 

à 1 tanbul. a été r.eçu à la gare de Hay~ 
d ma,a pa.t !\!. Muhittm Ustünda~. va 
li, !\1 Hüdai K.a.rataban. vaJi.aèjoint et 
le -lirecte1.1r adiO'int de la pollce. J\1. 
Kl!'n-an. l l 8 es rendu au Pe•a~Palas. 

paix orientale est aussi importante 
que la paix occidentale 

Le poste de l'E. 1. /\. R. a tadiod1f· troupes ITaîches seront employées dans ont entamé leurs reconnal&aances en sur-
fusé, hie:, le communiqué officje} sui· cette dèfense. t '-'

1"1'1 
tout le lac ,.t en !'!fa"' , 1:-a .... t une 

,a
0

t (No. 199). tr nsm1s oa• le 11ünis· UC'knoh·a-l-on Athli~ .\hl'ha '! tir· ite liaison avec les tr.,,pts en mar-
tèrc de la ,pre:~e t::l de la pro.pa-gande Che li· long de la rtve 11•t1 d1onale t'er.s 
et qu1 a paru dans not e deuxième édt-. Dj,boutt_ JO. Le& Journal\stei etran- le cr()('qia111 
Li"'" d'hier : gers sont parvenu â reconstituer corn -
~· 1nc suit · t e •· é ·1 a E B••lu·a T1tl1r11· 

Le maréchal Badoglio télégraphie : a rav TB ~• r ci B es uro -
Lei puissantes lignes fortifiées de Sa11- péem qui arrivent d'Adàt3 -Abebu, les vi- 1 es troupos auxquelles il C$t fait al-

~--~~~-·--.. ~~---- aabaneh et Boullaleh, conçues et exécu- ci.ssitudc.& de la capitale ethiopienne du lu ion ci·dessus sont celles qut ont oc 
tées par des offjciers belges et des of- rant ces ;ours dernters cupé Debra Tabor La c.itadelle, con21iidé Londres. ter A. A. - L'«Œuvre• ambaS&ade..- de l'U. R. S. S., lit une 
ficiers de l'ancier.ne armée turque et dé- Après ]a conquête de Deuié, \Ulf' réu rée à peu prè.s rncxpU1rtlahle, du Be écrit : démarche identique hier soir.» 

cM. Corbin, ambassadeur de France, fmdues avet un acharnement extr,';me nion a été tenue dans la capitale ; on ghetn<"der. Debra ·rabor, d'abord capi .. 
par les Abyssins du degiacc Nassibou, l'a appelée «réunion des quarante», en tale du Ras rcbeHe. Gougsa Olié, dont 

Selon le même journal, quelques 
Dan5 I'a.P'lès rmdJ. il y a rc·çu en o:i.r­

a d.:.ence qui ra dU1Té deux heures, l".am 
b deu- d"Ano:letcrre. Srr P r·y Lor· 
r e 

l e Tan cbsei vc à ce propos oue le 
c binet an"R; 1; s' ét nt ré-u~ l'autre: nuit, 

se rendit hier au Foreign Office, où il 
rappela solennellement au gouverne -
ment britannique que la France juge 
que la sécurité orientale est tout aussi 

casentielle pour la paix de l'Europe que 

membres du cabinet britannique sont 
d'avia que le projet de questionnaire à 
l' AJlemagne contient des questions trop 

préci&ea et recommandent de transfor­
mer ce quee.tionnaire en un v•w111e me'. 

la sécurité occidentale, et qu'une guer- _ .. 

· · · d' 1 t • lt".s troupe'! furent écra ées a' j'L·..,t de 
ont ete pnsea atsaut par es roupes raison du nombre dea chefs qui y par· r ..... 

du 
a.:néral Graziani. rel te ville:, danR la plajnP" de Zébit. en 
ft"" ticipèrent, en vue de d" t- 1 1· \ 930 lu Sassabaneh et Boullaleh ont été occu- iscu - a igne mat • t, t<>ur à tour, le sièae 

de conduite à .,.;vre. de Ras Ka D h" • O d 
pécs dan l'après·midi d'hier. - s a arg 1e tt uo.n uo -

LJ...s b·oupes métropolitainet et celles Les chefs indigènes préconisèrent de se-:1 Kassa. Depuis 19 32. 1a ville di po .. 
de Somalie : Carabiniers royaux, Che- ne pas dëfendre Addis-Abeba. Le mi- 9

"' d' 0 cam>p d'atterrissage pour aVlona 
mises Noires de la division «Tevere» nistre des affaires étrangèr~ Herouy, et .f! 1 ~ 1""~ rGe1ié-ed par un~ route à fond 
et de la Milice foreatière, bataillons so- • · d ~ . . 1 th te1e' a on ar, au . 

0

0Td, et à Dca· 

t do.~c .obable que \'ambassade\lf, 
à J.a suite d.... nstru on qu'·I a rec;uc5 
de son RO vcrnement, se soit e~,etenu 
avec na'!rc :""fllTlistre de la ouestton des 

rc en Europe centrale équivaudrait à 
une conflagration générale. M. Maisky, 

morandum Qui serait remis à l' Allema-

gne quelques jours après le 11 mai. 
1 expnma ana le meme sen.s en 10&1S- é. au Sud-E.st. 

Dét oits. 
Avant son e-nbarquernent. M. Tevfik 

Ru tü i\ra.s. a été alué par le vaiH·ad· 
joint. le rccteu: de J'Univ~Tsité, le di

4 

r tew .. ndioint de la police et beau .. 
C'O\JP d'aut es ipereonnalitéis. Le m.Tlis .. 

Le Turc ideal d'Atatürk --
La question de la régence 

en Egypte 

1n3lieru du corps royal colonial, «dou· 
bah indomptés, ont rivalisé de vale..- tant sur la néceuité de sauvegarde/ le F d S l 
et de ténacité durant la difficile batail- caractère de ville ouverte de la capitale. ront u U< 
le contre l'adversaire, décidé à livrer Lea conseillers anglaia insistèrent, par La dépêche suivarnlc .permet de Te• 

une suprême défense sur un terrain or- contre, en faveur de la résistance. Ils c~n tituer la t1tuation pendant la iour-

Ire a dit lUX joUTnali. :es : 
•lyi bir hava ile gidiyoruz». ( Noulf 

part0ons par un beau temps) ce oui 
Jlf"llt êt e entenda. .t13ns doute, au dou­
ble point de vue de l'horizon du Bos­
phore, par.ticuhère1nent radieux hier, et 
dr l'horizon ... inte!,!lational. 

1\1. Nun1an l\lene1nencio.~lu 
ù ~lo-.;cou 

Il ,, ... l l'l'C'.t• ,,a .. \1. :\1. l\.l't'"'iliu~•~Y 

•'I Z.•l<ài .\11aycli11 

!\.foocou, 30 A A - !\ot. 'uman Me-
nemenc.aoalu, secr'tai.re général clu m1 

n1s1ère de.s .nffa:irèS étran~ère.a de rur 
QU.Ïc, a été a.'ll'llé à la gare ipa r M!Vt. 
.,.:_.,.~st nsk, et 7rkâ1 Apaydin. le mini • 
t.re de l{t>Umanu~. !\i1. Ciutu, I~ chef .du 
prc.m eir d~-rten1ent oriental du corn· 
rrussar" t d -> effa: •es étranRère , f\J. 
Zuckermann. le chef du d~partement de 
la pres«'o M. A takhov, les hauts fonc· 
tionn res du commi.ssariat des affaÎT.c5 
étr nJZ:h"" et le p~r onnel de l'ambas­
sade de furquie. 

~l . Krc li.., ·ki oFfnt un déjeuner en 
l'honneur de M. Menemencioglu, auquel 

i tè>rent MM. Zekâi Apaydin, Bou· 
dennu. Eliava, Zuekermann, le person· 
nel de I" 21111ba .,.de de Turquie et le• 
ha.'l.lts fonctionna11res du commissariat 
dea affai.t.cs étranjtères. ----···-----

Un entretien Flandin­

Politis 

Pan , 1er M. Flandin a iecu hie-r 
le numstrc de Grèce, M. Politis.. L" entre 
hen a roulé sur la Que ion de la reJll.'.­
htaTisation des Dé~roit! demandée pa;r 
la Turquie. -·-------

Le traité de con1merce 

La l....Ji.gue Aéronautique, par une cit .. 
cula.iire ou' elle adresse à la direction de 
toute11 Je5 écoles, lance à la ieunesœ 
l'appel !mivant : 

c:Sans arrêt. les hommes d'Etat s'é· 
crient pa.rtou.t : c:Protégeons nos cie:ux. 
Sovons prêts et aittentifs ..iux dangers 
venant de 1' air :> 

L'avion a dé~ en pwssancc ·des­
tructrice même les oura-gans. l~e moteur 
dévore lespace. Il est diff,cile poor un~ 
nation .de vivre sans aviation. AuSSJ, a.p· 
pe}ons-nou$ la jeunesse turque sous lee 
ailes du c l·ürk Ku u & ~t nous lui de­
n .. ndons d-e 1"Ce1n.plir lt""S conditions c1 
a.p.-ès : 

A. - .1\voM au '1TIG1ns 1 7 a.na et n'a 
voir PM aeco.inpli le 1ierv1cc nril"taire. 

B. - AvoÎT reçu une instructi0.J1 eu 
n1oin& 1noyenne. 

C. - Avo·r dana le C'ourant dt" iuîil­
let, .patticlpê au camping de ln bourga 
rte d'JnOnü, 

St vous poaséde-z ces conditions, ne 
tardez pas à vous a.dresser à la uccur .. 

le de .notre LÏ.:gue de votre lieu de r ~ .. 
sidence pour vous fatre in!ICTÎre au 
c·rürk Ku~ et n· oubliez pa$ de vous 
n1un.ir de votre ac.te d'état <1v.} et .du 
diplôme de récole. 

Notre succursale vous fera passer une 
\.Î ite médic.ale. Si ielle vous est favo· 
rable, vous serez ]nscr comme élèves 
du c Türk Ku >. Si vou faites preuve 
d'apt;tudes au cours des exercices di· 
vors que vous ferez en dehor5 de vos 
heuree d' Otudes. vous serez envoyés en 

juillet au camping d'lnônü aux 
frais de notre Lii{ue, qui pC>'u r 
voiera aus~ à votre entretien. c· est 

là que vou!S arpprendrez à voler f't c'e t 

là qu~ se fera votre instruction rnil.t -
re, .d~ façon que si, de ce: chef. vous 
obtenez un brevet .supérieur, vous J04.li· 

rez d" une réduction de six mois SUI!' la 
durée de votre service militaire E.n 
inauStUrant le cTürk Ku~>. Atatütk a 

dit : 
turco-italien est renouvelé <Enfant Turc, de mêtme que tu le 

fais dans les autres branches. u ne man· 
pour trois 1nois qucras pas dans l'aviation au i d'ob· 

-·- tenir le ·premier ran'R'.> 
Avant·hter ont f.:t~ échangées à An Nous devons donc tous répondre à 

ka.ra les note& oonceTnant le irenouvclJ-e .. cet appel d'Atatürk. De ,même oue 
ment pour trois mo.iis du traité de corn .. vou.s êtes obligés d'apprendre à lir~ et 
merc.e turco-italien. à écrire, de même vous devez cons,jdé· ·•· . . l '"er l"aviation comme un élément enen .. 

Les nouveaux 1ns1gnes ,;.1 de 1. vie et de 1a défense du pays 
et V0\15 :inscrire au cTürk Kut-u . C'eat 

des officiers là que vous apprendrez ausoi à voue 
~-_.- aerVJI' de parachutes. c.eci étant le- sport 

Le Cor-se--] des ~1in 1stres a modifié. le pk.ae Téjoui.uant. Et tout cec.i. sans 
i>ar déc.rot, 'a tenue dans l"ann~ f'n ce bourse délier. C'est alors que vou de .. 

d 1 d f viendrt""Z un l'ure idéal. clign-r: d11 pays 
Q\1.1 concerne les insignes u co es o · 

K d'Atatürk.> 
fM:.:icrs. Dorénavant, les lcttrH G. . ei· 
sm:fient Cenci Kurmay (é-taf·maior), 
H (Harbiye-flll=re), T. (Tibbiye, Mé· 
deiine), H. D. (bu.dut frontières). Z. 
( Hazirlama·école .pn'ipa..,toire), E. (Er­
ba(I, aouo-off>ciet). O. (Okui-école), 
Y. ( ihi.yat..-éserve). 

POUT ce Qui est des officiers dt" ma­
rine, leuriS galons au-gmentent et chan 
Rent de forrne d'après lea grades. 

Noua publions tous les jour• en 4èn1c 
paie eoua notre rubrique 

Ier ~1ai caln1e, ü Paris ... 
Pans, 1 cr A A - La p.r.:fcctutc 

de police env~e un prem C""" nla1 cal 
ine. Cependant. elle organise un sc-rv1~ 
ce d'ordre epécjal composé de la po 4 

lice, des gardes Jépublicaines et ci ga.r 
des mobiles qui seront concentrées 9UI' 

J.cs dlvcra poinU de Pa.ris et de La .ban· 
lieue. Aue.un cortège n'est prévu p8.J" 1 
organisations syndicales. mais seulement 
deux meetings. 

Troubles en Pologne 

1)1• lll'<l\t'S 11rohlClllC'S ('OllSlil11-

lio1111cb St' flOS.,lll 

Le Caire, 1er A. A. - Le 
rouk est attendu à Alexandrie 
5 mai. 

roi Fa­
pour le 

La question de la régence n'est pas 
encore réglée. La constitution preK.rÎt 

qu'à la mort du roi, le Parlement doit 
oe réunir dans un délai de dix ioura 

Pour régler la question de la régence. 
Si le Parlement est dissous, l'ancien 
Parlement a le droit de ae réunir. On 

ignore ai le dernier Parlement est com­
pétent, vu qu'il a été élu sous l'aboli­
tion de Ja Constitution. 

l 111• ~anul:mte hanm·rc• 

Le Caire, 1er. - Une grave haa-arre 
a eu lieu au village de Tamanlei. Des 
Wafdi.ste1. retownant d'une réunion de 
leur parti, sont tombés dans l.Qle embus­

cade Qui leur était dreuée par le\D'a en. 
nernis politiques. Pris sous tme vérita­
ble !fl'êle de balles, sept d'entre eux 

hD"ent tués et vingt bleuéo. 

L'Anglete1·re n'a pas le 
droit <le modifier le: statut 

ue la Palestine 

Jérusalem, 1er A. A. - Les Juifl. 
en réponse au récent mémorandwn ara­
be, déclarent que la Grande-Bretagne 
n'a pas le droit de modifier le statut de 
la Paleatine. Cette prérogative appar · 
tient à la Ligue des Nations. 

Les troubles continuent 

Jérusalem, ter A. A. - Au cours 
des manile•tationa de meraedi, 17 per 
sonnes et 9 Policiers lurent blesaéa. 

Plusie..-s bombes firent explosion 
hier à Jaffa et à Haiffa. Il n'y eut au­

ganisé de très forte façon, pourvue de tr • alli. . U d I l' ce d
1 

28, durant 1t> court réipit qui pré ouverent un e ma en u en a per- · 1 I' • 1 ressources nombre.uses et de tout genre. cr.c a attaque genéra e du 29 contre les 
L'ennemi en fuite est suivi par nos sonne du deeiacc lgazou., qui a acquis fortificationR principales du front méri-

troupes auto-portées. ces temps derniers une position domi~ 1 dional, sur la fi~ne Sassabane-h BouJla .. 

Sur le Iront Nord, la marche de nos nante, lfl'âce à l'armée personnelle de lrh 
colonnes vers Addis-Abeba continue. 4.000 hommes, dont il dispose. Mais Qorrnhei, 30. At>ant-hier, éqalement, 
Nos d~tnchements partis de la région ctes pluies persistantes et t.Jlolentes 011t 

fgazou ne put faire triompher sa thèse. rndu dlfficlle le regro"pemc11t àes co -
du lac de Tana ont occupé Debra Ta- '"' 
bor, chef.lieu du Beghemed.er et ex-siè- Les indigènes ont commencé à ie re- lonne.s et le Jonctlonncment dei aeri,ice.s 
ge du Ras Kassa. tirer sur les collines des enviroru, tan- "Intendance Néanmoins, les préparatifs 

1 
dis que les étrangers •'assemblent au siè- en >:uc de la reprL<e de l'offensive ont été 

Front du Nord ge des diverses légations. achetés 
L'1na Ill'•' \ t'l'' ,\cl11is- \ lll'hll Le poste de Paris P. T r. commu Les premiers effets des victoires ita -

Rome, 30 Le corre.spondant de /'A-
gence Ste/ao< relêt'e que la pi3te de Des­
sié d Addis-Abeba sur laquelle avance la 
colonne 1nvtorl.sée ftaltcnnc est couptc 
'''qucnJ.111e11! 'J)Ur des ébouletnents et des 
gué.s : t•Ue traver11e en effet, tuie série 
de torrents qu.L dc.,scendent des 111011/aglles 

et dt'~ yoi yes et <·ou lent vers la vallec du 
Nll Bleu. Cette ronfiguratlo11 parlirulièrl' 
du terrain crée une série d'obstacles que 
lei troupes surtnon1c it toutefois à force 
à't nthousta uie Apres la hall uocturne, 
les t1oupc ont rc-p 13 l'avance cc nratin. .. "' .. 

D ié .ro. La colonn• mot rl.ste a 
passe ta n 11 .sou les tentes p1 és des 
PJrou.tsatlle.s de le rt•·r. du flcut:e Robv. a 
de :1.x cents kilomètres au Sud, dans la iti­

rectton d'Ankobcr La popula'fon est f11r-
1née de OaUas nnuulmans, dont beau.coup 
étalent nenus de pays lafTitaini pour assis­
ter al pas>age bruyant et pétaradant des 
ce itaines de Carn.ions. Pasteurs. o ~crrlers, 
paysans, rêt,. de peaux de bêtes et ap­
puy~s .sur leurs lt!1u:es, souriaient aux 
t oupes le.ir 1·c11daient des citrons et des 
poule,, La CG onri.e nintoriséc suit la rou­
it· pour ca111io11s àe Ill ty qui longe le lor 
rcnt Relaghera ju.,qu à Mo/a, abord en .. 
suite le haut plateau d'Abcba et se dirl­
ge vers Addis-Abeba en évitant Ankober. 

1 c• Jll'Ïllt'«-hl·rllit·r 1-lhio11it•1t 
,·ou la il lr1till't' a \\'t' lt• 111arc·c·lt1tl 

B:ulo11li>1 
De.ssté, 30. La soumlssion du d•u•as-

mac Bourra A medei, che / de la région de 

111que : 1irnnes des jours précédents se remar -
Le maire d' Addi ... Abeba demeurera rn< t par la souml&slon àes chefs et des 

en cette ville après qu'elle aura été éva- notables de l'Ogaden. 
cuée, avec 1.000 agents de police. pour Le dét-ache1nent dt"~ .sapeurs et des hJJ­
Ie maintien de l'ordre. Les légations drologues qui se lt1 rait à ses trat'aux prè.s 
s'engagent à ]ui obtenir ultérieurement du t1;rre11t Soulloul, a été attaqué par un 
un sauf conduit pour quitter la c"pÎta- groupe d'Abysstns qui ont ët~ repoussé.s. 
le après l'arrivée dea Italiens. Lt' pra1'e problénie dl4 ravitaillement en 

eau de la to11e de lla1nanleî a été rt!solu 
par l<'s dr<tachcments d'hydrologues de la 
rolonne Frus.ci, qui ont constitué un cen­
tre lludraulique capable de fournir cent 
111!Uc litres par 1our d'eau, rendue pota­
ble. 

L<' .~pcaker du poste de Radto dt• Paris 
P T T annonce que le Négu.s, dont 011 

était sant nouvelles depuu dei 8Cmatnu 
a reparu. On l'a t'U sur uue colltne des 
ent irons à'Adàt3-Abeba où Il a reçu plu­
tit. ers chefs. A seize 1lC'1lTCS, tl est entré 
Pn ville et a déclaré a la presse q:J.e la 
lutte sera pourB?itv~e. 111c1ne au <·as où 
Aàdis-A bcba serait ocrupcc 

t.:t•rU;lni~:tlh>n •lt• Ill IHt't~ 

:tél'Ît'Ollt' flt~ C1••111lal' 

Gondar, 30. La rite du lac Ta11a, qui 
a été outillée pour servir en gutse d'al­
roport, co1n1nence à être. organisé(• com-
1ne une nouvelle base pour hydravions. 
Celle-ci est installée près de la presqu'ile 
de Gorgora. Le vtngt-ltuit, deuz hydra -
11fons partis de la ba.~e de Massaouah ont 
battu un record sans précédent en sur-
11olant, durant un raid de trot.s hcure1 
c11vlron, le• hauteurs les plus életées àe 
tout le •11sUme géographique éthiopien. 
L'aéroport terrestre a été relié au nouvel 
aéroport maritime Iller les 1t11àra1 ion• 

1 .. cs forces du con.sui générai. Nararra. 
ont trto111phé des cternièrr..& résiltances 
abyssines. 011 a trouvé la iaquette àu 
'"/itaourari" ll-tel1noun, tué dan1 le com-­
bat Autour de Hamanlcf, on a décou­
vert dc.3 centalties de fusflt. deux canoni 
an'f-aériens "'Oerlikon'". deuz mftrailleu­
.se' et trois canlions ''Che.vrolet''. 

A l'aUe droite, la colo1lne Agostini at­
'end la reprise de la colonne Fruscf. pour 
agir de concert. 

tlnr• :\nl~t:t••••nt' alr~·ssltlt' 
Les pre1nier$ prisonniers abyssfna arri 

rés à Qorrahet. rapportent que l'armée 
du Ras Nassibou a éfé jusqu'ici abondam-
111ent pour11ue d'arntes et de munition.s 

On a capturé une jeune femme qui, àe 
concert avec d'autre• Ethiopiennes, pour­
vo11ait au chargement de.s fusila dei com 
battants, auz premières lignes. 

cwe victime. 
:t; :t; ~ l'Ouollo, qul s'étend au Suà-Eat c1e Dcs-

Jérusalem, ter. - Deux cents Ara- sié, mérite d'etrc tout partlculUrrment 
M. Mussolini prononcera un discours le ~mai 

bes ont tenté de prendre d•assaut Jes relei'ée. Le degia.s111.ac Bourra A1nCdci s'est 
bureaux de I' Administration. La poli- présenté au romn1andemeut ttalien ai ec 
ce a dû charger à plusieun reprises au df.r 1nille guerriers ,' il a déclaré pou11o1r 
bâton. Neuf civils ont été bleués airui répondre de la fidélité complète de tous 
que plusieun agents. 1 "'"" qui àépemlcut de .•011 autorité et a 

1 
affirmé que tous les chefs du territoire 
compris entre Dessit! et Addis-Abeba sont 

, prét1 à faire leur soumls&fon, étant don­
nt qu'tl.s considèrent que la ouerre est Le débat sur le budget 

aux Comn1unes 

Londres, 1er A /\. - M. Baldwin 
a annoncé à la Chambre <.I eonunu­
ncs que le débat relatif au budaet du 
mirustèr~ des affaire9 ~rangères aura 
Üeu mercredi prochain. La diSCU on 
anna.ncée ur la politique étra.nl{ère au· 
ra. donc lieu à La même date. 

~"'~ 
Londre.a. 1er 11\. A. - Certain" nul1cux. 
+>airl.emt ntaires c.roient que l'affaire des 
lndiscrébons comnuses avant l.a publi~ 

: définttfrement gagnée par les . Italiens. 
Le degiasmac qui, durant toute la 

guerre, e.$l rl euré à Deu.ié, a confir­
mé qi.e d • le lendemain de la délaite 
de l'arm e du Négus, à Mai Tchio le 
prince-héritier, Asfaoussen, avait d

0

éci­
dé de ·~ soumettre au maréchal BadOlf· 
ho. Ma1& peu d'heutes avant l'arrivte 
des Italiens à Deasié. le prince Asfa -
oussen, effrayé par l'attitude des ban­
des Azebo-Galla, dont il connaiasait 
l'esprit belliqueux et 1,. haine contre sa 
famille, préféra fuir. 

t1on du budg~t aura d'import.antes :ré 
peroUSSJons poht>que... Lt•s l11ll-11lio11s (lt1 f,i. G. ahys,in 

On e ,appelle que do rn<L:saétoon• . Djibouti, JO. - Suivant les inlorma-
menèrent les intére-Més à c.ontract bona dC5 Joanalistes et des correspon-

Le courant anti-sanctionnist<> en Europe 

Rome, 1er A. A. - M. Mua.<olini 
prononcera \Dl discours le 4 mai. à l'oc­
casion de l'ouverture de la session par­
i mentaire et du débat &ID' le b1..iget 
des colonies. 

L'attitude <le J'LJ. R. S. s.1 

den la mesure où l'on veut barrtt la 
toute de l'Europe Centrale à 1' Allema­
irne. 

Contre l'aggravation 

des sanctions 

et l'Italie Londres, 1er. - La crise dans l'U-
1 nion pour la S. D. N. s'aggr ve. On 

Paris, JO. - Le •Tempn consacre sait que le trésorier de l'Union a dti-
son article de fond de ce aoir au con· · · ' S ' R' . b . m1S1ionr.e. on retrait est dû, préci.se-t· 

•t Ï!.tlo-a yasan. Il constate que mê- on, aujourd'hui, à ce qu'il désapprouve 
me après l'occupation d'Addi5-Abeba toute aggravation des aanctions contre 
les AbySIÎns pourraient continuer la ri.. l'Italie Qu'il juge conune devant ame-
sistance sous la. forme d'une anerre de n 1 D' • ·11 ft- er a guerre. autres démiuions sont 
gucr1 a, ce qui encouraget"ait les parti- prévues.. 
sans des sanction.a à demander l'aR'Rra-1 
vation de cene1-ci. n en rësu1terait alors La Y ou gosla vie et le::. 
une cri grave de>nt l'Allemagne profi-
terait pour , .. réalisation de """ dessein. sanctions 
pangermanistes. 

« LC1 observateurs penpÎCllCea que 

La presse turque 

de ce matin 

une analyse et de: larges extTaits des ar~ 
ticlea de fond de tous nos confrère• d' ou· 
tTe pnnt. 

Varsovie, ter. - Au COlD'S d'inci -
dents graves provoqués par des grévîs· 
tes, il y a eu un mort et 9 blesaés par· 
nù cea demien et une douzaine de po· 

des assuranc de couverture en prévi- dant• de presse, le Quartier Général 
sion d"une augmentation des taxee swr abyuin, dont on ignore le sièa-e actuel 
le revenu et aur le thé. ·~~ait décidé d'opposer une auprêm; 

d •0~· . eville Chambetlain a dkidé resr tance eux troupes italiennes mar­
.... une enquête qul. oroit .. on. a ~hant S\D' Addis-Abeba. La ré.siatance 

menée vigoureusement. qt•~·lles que ~ cet effet set"ait organisée le long d'une 
soient les con.~uences, l lirne tmue secrète par la censure. Dei 

sont les diriR'eants du Krim1in:t, conti­
nue le «Temps:., a'en aont rendu corn• 
pte. A ce propoa., on note une évo]u .. 
lion bien curieu.e dans l'attitude de la 
Ru .. ie Soviétique. Celle-ci souhaiterait 
voir l'Italie reprendre la lf&rde efficace 
sur le Brennero. Le gouvernr-ment 10 .. 

viétique est dispoté à lavoriaer l'Italie 

Bclinade, 30. - A ra .. emblée 11é· 
nérale ind11strielle de Croatie, le prési 
dent \\.'ladimir Arko. a.près avoir ré1>é­
té Que par uite des aanctione la tritua· 
lion devint grave f!'t que le eacrifice you 
goslave est supé-rieur à ceux des autr~ 
Jéclara QU-C le 1nanque d' élast.cité dan. 

l'ordre politique et dmin' tratif du pay• 
empêche de metb"n fin u désordre 
éc.onar.UQue actuGL 

j liciera atteint. par des CO\lP• de pierres 
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NOTES ET SOUVENIRS 

L'ancien prince-héritier ottoman est·il 
mort de mort naturelle 7 ------·-----

M. Erciimend Ekrem Talu publte, I Mon père donna la. !'é,ponse ci-a-
dans les. colonnes du '' Son posta '', p-rès : 
de tr~s intéressants souvenirs qu't! \ - Beaucoup de versions ont été 
a bien voulu nous autoriser à tra- données sur los circons.tanc.es d~ la 
duire ci l'intention des lecteurs du mort de votre père. M~ vos proches 
c Beyogiu> : ont semblé admettre cdle du crime. 

1 
· · J d 1 • ' a de'. ,Y ous n' ;anorez pas que, de ce chef, . a1 u ans es 1ournaux qu on -

couvert des documents se rapportant cer.taines per&0nn.es ont été condamnées 
à la mort de Yusuf lzodd.in. Du moment que vous tenez à savoi.r 

!'\aturellernent, j'en ignore la valeur, quelle est ma conviction personnelle, 
mais ils ont fait r.obj.et de divrese-s je vous d...rai que votre père tenait hau<t 
coNroventee dans la pyesse et 1' on • son pr-estige et qu \:l préférait 1.a m.ort 
dCJll\tlé diverses verSÎ-OJlS &UT le.a circons-- à tout ce qui .pouvait le cornp.romettre. 
tances du décès du prince-héritier. De plus, il éta~t bâti en hercu.le et l_e 

pcreani.eT venu aurait eu beaucoup de pe1 .. 
ne à le tenasser. Un déséquilibré 

L'entrée ries Darch1111•1Ics vu~· ile Çanakkalc 

VIE LOC1lLE 

• 
i nISTOIRES INOEFINIES 
1 

E 0 u 
~~~~~~ ... ~ .... --~~-~~· 

couvert une espéce de plage. je sou:~ 
à terre. /! faisait très chaud. AttSll. ,,.e 
dée me vint de prendre un bain. Je vins 

Tout en marchant. très souvent je me 
laisse emporter par mon imagination ... 
Cela ne 1n'e1npêche pas de réfléchir. Sa­
vez-vous à quoi ? Je réfléchis à l'étran­
geté des hommes, et fessaie de déchl/· 
frer le secret de certains faits qui me pa­
raissent incompréhensibles. 

Par exemple, je me cteniande qui a ins­
titué le mariage, et pourquoi lui avoir 
consacré toute une série de prières et de 
cérémonies ? Pourquoi l'hom1ne exige-t-il 
que la femme qu'il épouse sait pure " 
Qu'est-ce que la jalousie ? Pourquoi cet 
égoïsme ? 

déshabillai, nageai un peu, put! 
m'étendre au soleil. Je ne sais c()171: 
bien de temps je restai coucll: 
là... mais, tout à coup, je sentis u; 
chose dure et raide, comme un b4t ~ 
qui se tenait appuyé tout le long de mo ~ 
corps. Un serpent... éte7tdu de tout 

10
1 . ,,,.. 

long près de moi ... un serpent eno of 
De plus, ses yeur étaient rivés sur 111.,~ 
li semblait attendre que je fi.Sse 

1
. •• mouvement. A part la peur qui me J1$ 

geait là, j'avais l'impression d'étre da t 
l'impossibilité de faire un mouvemen 4 
Le serpent m'avait magnétisé tout 
coup. 

Peu a.près la mort du prince-héritier c D' ai>rès certaines confi.dences. 
LE MONDE DIPLOMA TIQUE Salaheddin efencl.i. quand le fils ainé qui m'ont été fa.ites. son détrônement 

du oultan Abdülazi•. Yusuf I.eddjn de- l'a v;vement affecté. Et plutôt que de 
vint pr.Înce·hér~tier, j"ava.is. été nommé. -sur\'Ïvte à cette honte, qui p.ortait un si• l .(o{lnti<)ll t.l'E(·)·plt ... 

Vous essayerez de nie convaincre, et 
pour cr.la, i1ous me parlerez d'un tas de 
choses appelées " société "', '' vie conju­
gale ", " foyer " etc ..• Afais vos argu111ents 
ne serCYTtt dictés que par cette logique 
et cet esprit qui ont tout justement Ins­
titué ces lois. 

ves des montres en airi>;e.nt. LI Y a eu Réfléchissez, ou plutôt réfléchissons 
ensuite une Tevue et des exe-rclce-s spor- un. peu. Pourquoi suts-je Musulman tan-
tifs. Un thé a été se.rvj aux invit~!I. di.<; que vous êtes catholique ou Juif ? 

Mais que 1n'arrive-t-il ? C'est ètrafl"' 
ge, très étrange ! . .• Ce serpent me rai;; 
pelle quelqu·un... Oui. quelqu'un que Il 
connais.... Il y a une expression te 

1
: 

dans son regard que ... qu'il me semb
10 

le connaître très bien... mais que ce 
11eut-il bien être ? qtd ? Ali. J'a! trtJfl"' 

t•é.. I~ 
chef du protocole du Pailais. De par ~ve .atteinte à SOIIl pTesbge rperson- : A 1' occasîo.n du déc.ès de S. M. 
cet.te fonction que j'exerçais tantôt au nel. dont il faisait gra1nd cas, il a pré- I Fouad 1er d'Egypte, le directeur du bu 
Palais et bantôt à la Subhme-Porte, j'ai féré la mort et il s'est sWcide. > reau pyivé du président du conseil s'est 

Demain, un millier de jeunes ~cns C'est par un simple hasard. 
qui ont terminé Jeurs études dans les Jy- Je di..s être Musulman. Ce n'est pas 
cée& milJtaires de Maltepe, Kulcli et vrai. Je ne suis pas 1'fusulman, On ni•a 
Bursa et Qui sont admis à l'école Harbi- dit , cTu "" MiusuiliJml.n<>. Un patnt, c'est 
ye, se réunÎTont au parc d.e Gülhane tout. On ne m'a pas demandé nion avis. 
d"où ils se rendTont au Taksim pou: dé- Si moi, après avoir étudié, expéri111enté 
poser une cowronne au pied du monu- toutes les autres religions, j'avais embras­
ment de )a ROJ>ubllque. sé la religion musulmane, alors seule1nent 

Mais ce serpent ressemble à Ali. A e 
mon camarade de collège ..• D'ailleurs. ~ 
l'avions-nous pas 111rnomnié, alors "A • 
le Serpent~ ? 

connu de pTès Yusuf lzeddin e.t je puis Le prl.ncc, à ce ,moment. comme s' 11 rendu à la L~ation d'Egypte pour pTé-
témoigne:r qu'il étaiit fou. ét it délivré d"un 08i'Uchemar répon-

1
1>enter ses condoléances au nom du pre-

J'.jgnore le inom que k:s médecins id t : • 1 mier mini~tre. lsmet lnOnü. Tous les mi-
donnent à ce genre de folie ; je me Je vous remercie, Ekrem bey. nîst1es ~i.gnèrent également le resristre 
contenterai de raconter ce que j'ai vu et C'est a usai ma conviction que vou ve· '.ouvert à la Lbga,tion à cette occal"ion. 

ent>endu. ne de. cO'llfinner. . 1 Ambasstulr lie Pologne 
Mais avant d'en anriver là, une dé- c J ai un'C :grande confiance en vous.. - . 

de M 
• • t ff t .,.,icidé 1 Suivant une dépêche de VaTsov1e, 

.gresli.on ·a' impose, 1c, bea1Ucoup on perc ses . en e e . i7'"" • • • A k 

LE «CROISSANT-ROUGE» ;-aurais pu me dire Musulman. 
Un coneom•s ile bt'bt'•s une chose est certaine. Si le Pape était 

. , né sur les bords du Tigre, de parents nom 

Le fait qu'après 11!nqt ans, je ,,.·ét!l11• 
tout à coup, sou.z:enu de lui, me fit ,,. .. 
volontairement, crier son 1z.om. 

La K"rmesse annuelle du $;ege cen- . z ••t t F t au lieu de Jeanne et 
·1 b 1 d C · R mes ••· e a ma. 

tirai d stan u u «, ro_issant- otu~e> Pline, ü aurait été Musuhnan et peut-être 
co.rnpo11tera cette ian.nee-c1 une a trac- bi " Ch 'h lisla " 

personnes i~no1a.nt la person.nalité de c Mieux vaut. certes. la mort que: de 1 ambassadeur dde Po
1
logneoc.haa . n are. 

Yu9uf Jzed<:Ün. vivre <SO\Jl!J les i.n~Ltes des uns et des serait co~pris ~M e ipr , tn ~ou.-
Maréchal à douze ana ! autres. et d'êtll'c privé àe set droits. vement d11Plomahq·ue en ~.eparatlo~. 

-- Ali ! 1 
A peine at'ais-fe prononré ce nom. qi 

le serpent leva la tête. Je répétai· le nofll· 
- Ali ! 
Le- serpent hocha la tête. comme ~ 

m'approuver... Quel mouvement ! Pa 1 · d' f m·.·s:.•ab·'e. • M. le comte Georges Potocki, serait 
. p.ou.r v1v1e une açon ....,, ~ . , ' W h' Sa 

li était fils aîné d.Abdulaz1z. ce oui· C l ff• t a· ec' lai'ier l'e•_ transfere, en effet, a ''' m~ton. 
li d b 'b · li en ei u m · 

t~n nou':e e, un. con~ours . e ~ es. \ La même question se pose pour les di/-· 
est question aus~1 0 011{an1ser a cette /é t t· llte's on est " né " Fran- èr. celui d'un homme. Je ne pus résfster. 

-- - Ali, es-ce toi ? 
. e.A paro e-s su isen . . 1 la 

t-ant c küllianbeyi > par excell.ence. Il t t d'" d l· el se trotivai·t ce parfatt-e connaissance de a ngue an-. h. a ame ans eQu l f . • d • 1·u 
est ne' quand eon père était ipnnce- e- glaise (i a ait toutes ses etu es a • 

. . . d . ren es na iona . 
occasJon, une eX;po!rlt1on e poupee.s, çats. Anglais Ott Turc. 
oU. plus exactement, de poupons rep10- Venons à la question du mariage. Ce­
dutsa.nt les costumes que ·pocrtent les l . i t , ec Ada111 cl Eve C'est un 

Le même m01Lue1nent d'approbatiofl···· 
Tout à cottp, l'idée n-te rint d'appliquer od 
serpent certaines rêgles du ,1;piriti!1nt. 

prince. 
ritier. On raconte que, jusqu'à doui:ze La soif du pouvoir nivers~té de Cambr~dge), le d.ésignenrt 
an , il a véc.u caché, à Evup. 'dan la la tout pa.rticulièrement à ce .po.s.te. 

A cet époqu.e, il avait dépané p 1 Co h maiaon d'une eage • femme et c'est Le ministre de <> ~ne à pcn a-

. d l d ~ d. u1-c e. no av . 
tout petJts ~s. , es .. vers ~Y": . s. i.- besoin naturel qui répond parfaitement à 
vers. ~ys ~d Europe o~~ etc ~nv~tes ~ cet ordre de Mahornet treize siecles a11-
parhc1per a ~ette e:xi~oMhon 'Par l e-nvo1 1 pararant que Mussolini a reprls en di-

. - Si tue es Alt, tourne la tête trots toU 
à droite. à lia piroclamation de 90n père corn.me cin~ua.ntain~. L'adbando

4
nO du red"ve dqu'i} ~ue, M. Michel Sokolmicki, remplacera. 

1 bl
, avait nouTn .µen aint ans, e eve- ... 1 1 p k. • A k 

!l'U]tan, quÏI fut connu et que c pu 1c . h 1" . e comte otoc 1 a n u.a. 
~ u jo:U,. .sultan. provoquait c ez 

l'acclama evec étonnement, le voyant 
1
"''. d n . 1. avai't so·in d~ Ambassacle ile T11rqt1i(' à Paris 

de m.Annequ1ns. Enfin. on espère pou- t . MuYt.....11ez-VO\JIS 1 , l.a é à l K san • • .,....,.... . . > Le urpent tourna trais fol$ sa t'tl 
à droite. • 1 • • f · u• es cr..ses que on 

ainsi_ ip.a:a•t:rAe pOUT a premtered 011 en cacher- au public et qoui étaient de na.. M. Celâl Hazim a été nommé con .. 

v?ir s -assurer 'PI sence a e~ssf" L'homme qut d~stre ~tre bien habtllé, 
d une c~tar:t co.nnt~ du ~onde .c1nema· va chez le tatlleur. Celui qu.i désire bien 
toR"!'"a,p}Uqu.e, ce QUl con.t.rr~uera1t à flC'· inanger va che: le cuisinier le plus ex--

Plus de doute po•s!ble .. Ce serpent étod 
Ali. 

croitre la faveur dont 1owra la Ke-r - t . e'- e&t un fatt Alors pourquoi 
,_ L bli 0 . • per , c ~ . ' 

LE VILA YET mes.se au:pre?t U1U pu c. n cite a cc l'homme qut se marte ~ en tenant comp .. 

p-ublic, a l age de douze ana. ans un ' ff f lt' tales se1'ller de l'amba••ade de Par1·s avec le · ch • d' l d 1 , , tl.jre a a oc.Ler .sos acu M men . ~ 
habit amarre or. ONl e a cereino- p · d · ' ' .. l'ec' roul.e ra na de m1'n1'stre. • · d ou1' ce prince Ofi!:enere, .. ,., Je dema11dai ; 1 

- Me permets-tu de me let>er ? Si OU' nie de l inve&tltllTe u nouveau mo- d - , d · ·1our ment c son revc .ac evenrr un 
narque. 

AbduLaziz était fier -au WPTême de­
gré et amoureux du faste. Il nomma 
cet enfant d..e d-0uze an>S, dans l'ann~e 

uhan. •niliait peut-être él;(ale~nt 
,}'abandon de son ~'"PQJr de pouvoir 
mettre, un i our, le .pays à feu et à 
sang, pour venger la morrt de son pè-

I.e Prcmlt•r !\lai 

proRP?8h FdranTcàskba GaLll, KMartha E.irnert te du bid vrai du mariage - ne va-t-il 
et 1c a.r au cr a erme~e corn- rt 

1 d
.' 

8 
û d pas chercher une femme expe e en cet 

tourne trofs fols la tête, à qauche. • 
Le serpent tourna trais fais la tète. •menoera e salll.C' 1 ao t, .et urera . 

Aujourd"hui, à loccasion de la fête .toute la . . d. di,ma.nche art, c'est a dtre une grue, et pourquoi qauche. 

avec le Rl'ade de maréchal 1 
du printemp5, .les départements officiels JOU.rnee e LE PORT chercfle-t-U une femme pure, partant, 
et les école11 "°nt fermés. frrex]Jtrlmonttle ? 

Je me levai. Malgré tout, 1m doute •~: 
tait en moi. Je lui proposai encore QU ff. 
que chose~ Je 1ne rappelai qu'd l'ëcol~. ~ 
afin d'être d'accord a1•tc S01l surnDfl'• 
arait adopté une signature caract~· 
tique. Il terminait san nom par une t1· 
péce de zigzag. pareil au:t contorataJll 
â'1Jn serpent, 

li ne faut 'J)la'5 .s'étonner de ceci re. Je tais pey.ti_nement que le l .e rctom• Ennore une chose. 
quand on sait qu.e ce wltan pous•it 
la folie jU18Qu'à décorer de la médaille 
en brillants. le champi-on soTtÎ victo­
rieux... d" un combat de coqs ! 

Une vie de reclus 

rultan Resat, étant tombé malade. 
YU!!Uf lreddin envoyer dema10de-r de 
ses nouvelles. an Palais. <Louze foi& 
par jour. Son désir n•était pa.s: d'a.p­
prendre QU(' le S"Uhan ava.it TCCouvré 
la santé, mais au contTaire. que 90n 

état de s.anté avaiit empiré ... 

l.«''I m4'd••clns •h•vnnl Il• fisc 
La Chambre médicale conl1nu.e le 

classe.men.t des médecins :par catégories. 
Ce travail doit servir d-e base pour la 
IJ)erception de l'impôt wr les bénéfices. 
Les 200 "!tages-femmes qui exercent à 
l~tanbul. ont .été considérées comme fa,j 
sant partie de !a 4ème classe. Poux cc 
qui est des docteurs de 1 ère classe, )eur 
nombre ne dé-passera pas cette année 
les 3 3. 

de :'Il. l\lülil Nectl••I Oe111)1: 
Le directeur du commerce marJttmc. 

M. Müfit Necdet Deni•, de retour de 
$On contzôle annuel des pcr,ts du Jitto .. 
r~l méridional, est .<entré hier à l•tan• 
bul. Il a visité les port!' de Mer!cin, 

U7t homme n'a pas le droit d'épouser 
sa mére 01L sa .!oeur. Et pourquoi ? On 
me r~pondra que c'est une honte. un 
crime. 

Adulé et fl«tté de la sorte dè< ion 
.teune âge. ,le prince-héritier ne man­
qua pas de ee croire i&UPériew à qui- Au d=emant, au Paliüa, tO<JS ks 

princes étalent lc9 en.nem.is .les uns dee 
autres et !le. eolllhaitaient réciprOQuement 
malemort. 

Alaiye, Antalya et Izmir. 
Le coneeillcr du ministère de r Eco­

nomie, M. Von de1 Porten et le d:rec~ 
teur général du port, M. Raufi, Tentre~ 

Tout cela n'est que 1lmple bluff.. S! 
cela était vraiment ainsi, le monde 
d'aujourd'hui aurait dû ne jamais exis­
ter, 

Alt, lui dt..-je, /race avec ton co;::, 
to" nom s•<r le sable. SI ta signa et' 
est la même que celle que tu at'afs 
classe, je .<erai convaincu que c'est toi· conque. 

D'autre .part. Abdu1aziz. à 90n re­
tour dl!' son voyage à Paris. envisagea 
de modifier les etatuts de la ~ucces .. 
sion au trône et de d~ümer Yu~uf 
lzcdd1n comme ~n succe~seur. Bien 
quïl n'eut pas donné ~ite à ce PTO­

jet, 90,t pa.rce qu'il n'en eut pa8 le 
t.emps, 'SOÎt que les circon!ltance-s n'a­
vaient pa3 été Fa.vOT.ables. son fi1s en 
C'Ut connai998.n<:e ~t cette idée de de­
venir eultan s'incrusta en lui et ne le 
quitta pas jusou'à .sa mort. 

Je puis p~valoir. à ce J:>Jôpo!t, de 
beaiucoup de témoi~a.ges. 

Or, Abdulhamid ne CC908 de per­
sicuter iles princ.es-héritiel1' de la dy. 
na.stic df's, ÛMnan. à part ses trb pro­
ches. et Yuwf lzeddin mena è. .. on tour 
une vie de reclu"S da.ns sa vil1a. au som· 
met de Camlica. 

Apprendre ... 
Quand la Co.nstirutinn fut ;proclamée, 

les ~inces joui!"ent !'elativement de 
plus de liberté ; ils pu.rent se faire 
voir· en public et caUiSer avec tO"Ut le 
monde, wrtm.tt. après r avènement du 
awltan Resa.t. 

Pour oa part. Yusuf lr.,ddin usa de 
cette liberté en faisant tt.ppeler auurès 
de Lui. tous les per90nna~es en qui il 
avait confi.ance pour apprendre d"eux 
soul la Foi du serment. les ipoint de­
·mt-uaé~ 'POU!?' lué obecrurs. des circons­
tances dans lesquelles son père était 
mort. 

Je me 110uviens qu'une nu.t, ouel­
QU ·un est veniu cberche11 mon pèrte 
che• lui. à Sisli, B .. 1.sc.. Caraisi, Ol1 il 
demeura~t. pC)ur 1-c mener au palais de 
Yuouf lzeddin. à Zinci<liku"''· 

Mon père, à ce moment, avait quit­
té 1'6 ministère de l'Instru"~Îon puL!] .. 
4Uf" '°t il était sénateur. 

Vu on âge, il 0 excu1a auprès d~ 
)'estafette de ne pouvoir se rendTe à 
minuit, à cette ânvitation et Je 
pria de remettre l'entretien au lende­
•main matin. 

Mali ri" envo)ré ayant in · té en ajou­
tant que le prince serait vivement af­
fecté de ce oontretemp!:, mon père 
s'habilla et partit. 

Une entrevue dramatique 
Il me raconta enwite, dans c~ ter­

mee, les détail de ~on entrevue : 
c A peine m'a-t-il ~. Qtre san& 

autre transition, il me tim.t le di!'tCours 
suivant. en pro.le à une vive .agitation: 

Pendant les quelques année.. au LA MUNICIPALITE 

Pour ll'S piétons couTs desquelles frai exercé mes fonc­
tions.. au Pa1aâs, ïai ét-é le témoin d~ 
beaucou'P d'événements qui n ·ont ~ Les .p:i.!'sages réservés aux piétons, à 
tra1t au fiUjet QUÎ nous occupe. ma.is <lui travers les boulevrurds et les avenues ont 
d..:.montrent ces sentiment!. Quant à été étah!i'."I : les !=gna.ux Y relatifs se· 
Yuiuf lzeddil"'I, :::'était un ty.pe à part. ront placés â partir du 1er juin 1936. 
méritant une ~tudc spéciale. l l.t11 S l'lltlX fit• fitl\tll'l'H 

Les divt::Js év-énaments que ie vais ci.. Pouir emipêcher de.s fraudes AUlr la 
ter dan'i l'ordTe où i-ls se sont produitll. vente de l'eau de Ta~delen, l'adminis­
démontreront que ]>e'T9()1lale n"e t fa'Utif tration de l"Evkaf a fait .apposer sur les 
dans sa mo!t et ip:rouveront absolument bouteilles t-l les dam~·ieannes det éti~ 
:iu'il .s'est 3u:cidé. 

Ercumend Ekrem T ALU. quett<-• portant son cachet, 
(à 1uiwe) 1

1 

1.t·S abris eonlrt' les atta11ues 
--------<0-------- aP:ri<~1111e~ 

La Hongrie et la parité 1 Le ministère de ·la Santé Publique a 
tranmis aux Municipalités les t>lans et 

des droits dessins des divers types d'abris que lee 
.propriétaires seront tenu.s d' a.ména$ter 
dans les constru.ction'S nou-vellea. 

Les bouches d'I ncendle 
La dôrection des Eaux de la Munici­

palité continue à procéder au cenouvel­
lement des bouch,,,. d'incendie. On fi. 
xera le n.ombre de celles qui devront 
être remplacées en pr-6}eyant sur les 
fonds du bud~et de cette a!)née 

Lt~ tarll des porlelal~ 

Budapest, 30. - T oui lei journaux 
11ublient ce matin an manifeste que la 
«Ligue po\D' la reviaion• ad.reue au • ' 
jourd'bui à l'opinion publique hon.,.oi­
se, relevant que les dernien éYéne • 
menla internationaux, tels que le réta­
blissement de la parité militaire et de 
la pleine souveraineté d'Etat de la part 
de I' Allemaiine et de l'Autriche, créè­
rent une situation nouvelle po,.. la Hon 
11rie. Celle-ci ne peul pu être exdue 
de ces cbangemenll historiques. L'opl- La commission chaTaée pe fixer le 
nion publique boogTOÎle approuve _. tarif des portefaix s ~ T«inie hier au 
réserves la politique du irouvememail Türkofis sou.s la présidence du direc· 
qui, dans la question de la parité mili- teur de ce département, M. Mahmud. 
taire se n-ve tous les droill. Le ma- et avec la participation du diTecteur· 
nife.le exprime I'eapoir que la H.....,;e adjoint des douanes et des dé~és de 
cbtiendra la parité nu1itaire el la rét>a- la Municipalité et de la Chambre de 
ration des injmticea qu'elle a aubies. Corrinlter.ce. Au cours de t.. '1éance, °"' 
--------<<>--'-----~''-- s'est -attaché à établir une eo.m.p.aTa:Î~ 

[ T d M • • entre la •tua.lion de cette •nnée-ci et n message e annett1, de l'année dernière. La commission .. 

combattant 
1 
Téun.ira à nouveau merc.Tedi. 

L'ENSEIGNEMENT 
Rome, 30. - Le futuriat• Marinetti, ----"""''--'=.;;;....-

combattant en Afrique orientale, tulre•·' Les boursiers 
ae à un tournai romain un article tntltu- Le nombre des étudiaMs boursiers 
lt! .. Esprit colrmial et littérature". Il écrit dans ka Universités d'Ankara et d' ls­
entre autre1 : "Je m'estime très heureux .tanbul est de 3.00Q. Le ministère de 
com1ne poète de pouvoir vtvre l'entrepri- l'ln.struct:ion Publique exa,lrnÎne la pos· 
U guerrière en Afrique, qui offre une trts sibilité d' aU11mentea: ce chiffre du~ant la 
t•aste inspiration. Les bataille• d'A/rtqu.e prochaine année ocola.iT•· 
comacrerant le poème des générations DAJ'(S l.' A.RMF.E 
créées par M. Mussolini. J'at été heureux za · =,::r;;:= 
ci'•vatr retrouvé dans les rangs des com-' La nouvelle 11rom0Uon tles 
battants plusieurs écrivains et artiste•' écoles mllllai1•e1i 

ront mardi d'Izmir. 

LES TOURISTES 
La croisière du •:\lilwankll•• 
Let11 350 touriste& .ar.ri.vb. hier pa,r le 

va.peur allemand Milwaukie ont vi~ité 
les musées. k9 mosquées et les monu · 
mentt: historiques d"lstanbul et -sont re~ 
partis le soir même. 

, 
LA PRESSE 

=·~Ioda AlbüJOÜ• 
J.e deuxième numéro du Moda AI­

ltüniü, qui vient de -paraitTe, contient 
dea croquis Wné.s de: nos 1(Tands t~ .. 
leu.ra, couturières et chapeliers, des mo .. 
diiJeo de costumes d'été pouT i 936, des 
patron'! d.e travaux -djvers, bref, de bel· 
lea et nombreuses Hh.t.,tration!t Q'llt fe­
ront J.a !oie de pos dame' et de nos 
jeun"" Filk. . 

Le numéro d.o 32 paaes: 15 ptn. 
Toute dame se dort de li<e cette bel­

le revu-e. 
LES CONFERENCES 

neprésentallon à la 
•Casa d'ltalla• 

Les diktbanti de l' elllCCllente trouipe 
de l'O. N. D. donneront demain, 2 mai, 
à 21 h. 30. à la •Casa d'Italia>. leu. 
demiime r~bation de lia. oaiS<>n. 
On r- • .. - cLa œpimcieme domp­
til!e ... d'...-.e autr7e façon>, de L Bonelli 
et ·A. de Benedetti. 

Les réfugiés russe& natura .. 
lisés en Turquie 

l·n rapport de l'oUlce Nansen 
Gcnhe, 'O /\. /\. - Le conoeil d'ad 

nûnï.tration. de l'Oflice International 
Nansen, a. tenu sa 1 3ème ee!'t.!Éon soua 
la .présidence de aon nourveau président 
Haneon (Norv~e). li a examiné 1.,,, 
que•tÎons des réfugiés ru.eaes en T ur • 
quie, de l'établissement des réfugiés aT· 

méNens à Erivan, et des réfugiés saT­
rols en France. 

Le c;.onaei.I a constati; QUe les réfugiés 
russes en T UTquie, environ 1. 2 5 0 ,,.... 
sonnes, doivent être C)Q'oc.hainement na .. 
tu.raliaés. A'PTèo l'établissement de quel­
ques autres daoe d'autres pays, le 9 
mai. de 1 6 à 1. 800 réfugiés a.rménieM 
quitteront M..,.seiJ.le pour être établis en 
AmltéiUe Soyltéti'1ue, et le gouvernement 
bança.is ex.amm., la poaoirbilité de met· 
tre à la dispooition de !'Office Na'19ell 
des fof\ds destinés 4 envoyer en Amé­
rique du Sud environ 200 réfuwié,. sar-

dt!jà connus pour leur activité novatrice.' Une chémonie e eu Ji.., bieT ... lv· 
Les événements d'Afrique auront toujour. cée mil;tai.re de Kuleli, à !' oceaaio" d11 
le plus m•te écho dans la considération tr~f- militaire de& élêvea ~ui 11 ont 
du peuple ; l'orgueil mérite de la gran- t.emniné leurs étud.... Elle était pré<ftdée 
deur coloniale en enflammera l'dme". l 11>a.r le tiéné.al Fahrettin Altay, in81>ec· 

Les troubles en Espagne teur t1·umée. et •est déroulée en pré-
1 •ence dea IPl'Ofesoeurs et de nombreux 

Madrid. 30. - Les troubles d' étu- jnvi~. A.près r exécution de la marche 

,..... 

Les Allemands d'Italie 

Le serpent commença à bouger. Et. ~ 
le sable. ü traça un i7n1nense " Ali " 
termlna par le 1nême zigzag caract~ 
tique. Ce faisant, il s'étatt, petit à pc•·­

•eii· 
élolg1'é de moi. Puis, tout à coup, il s 
goujru dans le iard!n et ne revint pl•~. 

En ef!et, d'après l'H!staire Sainte, le 
premier honzme e.rfstant fut le père A­
dam, puis naquit - Dieu seul sait com­
ment ! - la mère Eve. Ces cieux ont eu 
des enfants. Ceux-ci, de par leur union. 
ont eu d'autres enfants. et ainsi de sui­
te. Si la théorie de la dégénérescence 
que l'on soutient, était fondée, les hom-
11"l'!S, 1oqique1ncnt. auraient dû être dé­
gé,iérés dès leur premterc e.ristencr. 

Je m'habillai en hâte, regagnai la 11 
que et quittai les lieux. Je chercllai • 

,garde du quartier et lui désignant la I' 
ln-iaginons deux frères et soeur - des 1neuse 1naison, je lui dis : 

jumeaux, par exemple, -- que l'orr a éle- - A qui appartient-elle ? 
vés séparément dès leur naissance. Plus - A feu Ali bey. 
tard, ce: deux étre. se rencontrent. Igno- Je fus pétrifié. Plus tard, fapprit qll~ 
rant leur lien de parentè. ils s'éprennent bey était mort depuis troll an3 et v..-:­
l'un dP. l'autre et ... se marient. Est-ce im- c'était .,, effet. Ali le Serpent mon ~­
possible ? Mais 1i<>n ! Il n'est pas rare de 1 fn.arade de collège • 
't'oir dans l'His.fol.re. des homn1es Qtti ont • . , t •" 
épouse leur mère. Témoin le "Roi ŒdJ- Tou'. c:l~ me /it rc!flechir. Ces 1"' 

• Jatt mdemable que chn~•n 1 e11e1'1 
~· -r -Et que penser de la mode du manag• plus ou moin• 4 une unimal quelco• P-
d l'essai ? Deux personnes, avant de se Aussi, quand des ca1narades d'éco/.e ,. 

cident de donner un surnom à quelqtl'-
marier, dtlctdent de vivre ensemble un jlll'_ 

t i t ,1 
d ils essayent de découvrir avec cet · _.1 

cer an emps, a 11 ~• •• mieux connai- tinct pr~pre à la jeunesse, à quel anl,,..,. 
tr. 

Si, durant cette période, ils arrivent à 
s'eutel'ldre, ils se marient pour de bon. 

Sinon, ils se séparent. Alors, pourquai 
11 11 frère et une soeur, une mère et une 
fils qui, à force de vivre continuellement 
tJn.-çemble, sont arrivés à se connaitre. 
pourquoi n'CYTtt-U.. JJ43 le droit de se ma­
rler? Il n'existe aucune obstacle "naturel" 
à cela... S'il 1J en arait un, les animaux. 
instinctivement, l'auraient observé, tan-
àiSQ!l.e, .. 

Mais, taisons-nous. Les attaques vont 
plcui:oir de toutes parts. 

~es conservateur m'appeUerant " dégé­
néré ", " sale tupe ". '' kizUbas ", et les 
avancés me taxeront de "freud1$te" ou 
sadiquB. 

Lais11on. C•da et f)(Usons à autre chose. 
Autre chose, mais quoi ? 
A propos... J'ai lu dans un journal ce 

fait divers : 
c Un en!fant, en trad.Il <le dorml:r, près 

de la fenêtre, fut a.ttiaqué par 'Il.Tt rat lllll! 
s'est m.:.s à ~ui ronger !"oreille. L'wnâma.I 
a"a.it son corps sur la bauche <le l'en" 
farn.t,, et aJru;4', J 'empêcl\ai!!t. <i'81JJP('Jeir au 
seooum. 

c Juste aru mœnent où ·'a rnèrre np:ou­
rnrlt, vint un ""11)lfmt qui a'V• le iat > 1 

li était certain que le serpent n'avait 
pas agi dans un but humanitaire, ni pour 
punir le rat . Tout simplement, l>Ofl481Î 
par la faim, Il profita cte cette prote 
tout prllte. C'était logique... Pourtant la 
chose avait un tout autre mQti/. 

il ressemble le plus, et .... 
Alors, la théorie de la métemps11cll~ 

celle qui veut que notre cime att r~ 6' 
d'autre forme avant notre naissance ,,: 
après notre mort, alors cette théorl~. 
fondée... Après avair vu et même 1'~ 
vé cela, qui peut me convaincre que ~ 
n'avez pas été ou que vous ne serez 
plus tard, un âne. vous qui doute: ~ 
Ali, sous son envelO]J]Je de serpent. 
venu sauver la vie de ton enfant 1 

• • • . • .-Ill 
Les paroles de ce fou que le ,,_,if 

m'avait /ait voir, en visitant l'A~ 
Bakit'ko11. m'impreuiCYTtnèrc71/ prof ,. 
ment. E;tait-il vr1iiment lou ? ,,,o1. rdd 
vai• l'impre~sion qu'il ne l'était flll' t Il 
tout. Mais alors cet homme possédai 
clef ile terribles énigmes... JI 

Je pensais à tout cela pcnctant qut L' 
médecin me faisait quitter la ceuult.1'­
fou nous regardait d'un air sa~~ 

Dès que nous fùme · seuls, et • tet1• 
assuré que nul ne pouvait no1ts en 
dre, le docteur me dit : dl" 

-- Cher ami, vous pen.rrez que jl fi 
uien$ fou, mai aussi, mats il faut tt11' "1 
vous canfle quelque ch0$e. pendf.llt prr_ 
j'étais en classe, et <i cause del oit 
portions respectables de mes orP'· 
m'avait $urnommé l''jâne', ·' 

Fl~Rl'f AWf. 

M. Rossoni 
~ 
en AJ)e111tt11·· 

c - Ekrem bey, vous ête9 une per­
tionne honnête, -pleine de droiture ~ 
un bon Musulmam. VOU1S avez vécu 
80US le règne de mon ;>ère, vOtJs oc .. 
cupiez une fonction vous mettant à. 
même d'être au ciouTant des événe· 
tnents.11 Au nom de ce que vout ave~ 
de 'Plu• cher et BUT le Co..an, i•i.rez 
que voue al!ez dire la vérité. Le eultan 
Abdulaziz a e•t..il ouicidé ou a·t-il éW: 
tué } Votre convkhon eidera à diesi­
per les doutes QUC j'ai â eet ~d. 
Veuille•. ie vous .prie me dire la ff.. 
rité. > 

diants recommencèrent à Madrid ; ils I d.e l'lndépendance, un dâlC<>Ull'1 a été 
aonl )a suite des Încid.ent.s antérieu1s. I prononcé •PM le directeur de l' écok. 
Les l~Ofl• ont été suspendue&. Les éru- · M. Memcluh lui a T'épondu de la part 
diaots cl.e Sé.vllle proclamèrent l.a arève 

1 
des élèves. 

à tit.-e de "°'oteatati.on contre l'attentat 1 Le 11:énéral Fahret;tin a .remis à ce· 
d01Jt le rectew de l'Université fut vjc. lui-ci, a.rrivé ipremier de aa promotion, 
time. une montre en or et à b"oi1 autres élè· 

Pou.sé par une curl01ité que nen ne 
satisfait, j'aUp.i Inspecter le lieu !le l'in­
cidB11t. Ladite ma!lian, 1lt11te à Kadiko11, 
ou plus préciaément à lralamis, était 
entoµrée !l'un V<Ulte jardin qid s'c!tenduit 
d'un côtt jusqu'tl ta mtr. Une soudaine 

Berlin, 30. - Le gouverneur de Ham tlmidtté m•emptcha d'aller directement 
bourg, le Dr. Haufmann, est parti l>OW' fra]J11er d la porte de la maisCYTt. Je crai-
1' ltalâe, où, du 1 cr au 5 mai, il pronon- gnal que les gens ne me prennent· pour 
ura une &erJC de discours aux coloniea un fou. 
allemendes de Milan, Gênes, San Remo 1 Je pris une barque et me dirigeai vers 
et Rome. j 'e jardin. Z/t11ant atteint et a11ant U-

13erlir.. 1 e'T A. A - Le fü~~ 
celier rcc;ut hier M. Roseoni. "'\~ 
de l'~ltuœ de l'Italie, av~\, 
il eut un entretien d'une de111'·ft~ 

Avant cette audieoce, M. sJt'Jl-
avait eu une entrevue avec M. _Mt ~ 

Le miniotre ita.lien avait --el jlJ 
matin tme visite à M. Rmienbtd 
colonel-irénéral Goerin&. 
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V.n.!recli; t • MllÏ t 931 

CONTE DU BEYOCLU ln 1111ilé . • . du 
111tli'>ir pour 

c1tm·n11• ... 
TO\'S au 

Vie Economiq11c cl Fi11a11cière.~U:ees =~~ p: ':~:~t~~ V ~h:.:~.:~ 
dans les coffres privés ?Téférant la dis­
position complète et immédiate à l'in· 
térêt très peu intéreseant de.s comptes· 

tation des neuf 
a vcc leaquel!f. ri.ou 
m<i~dumdisea. 

d.ixièm.. des 'l)aVS 

no• 

'fout en nous rap;pel.ant les consi.­
dération Que nous avions érrusea lors 
de r adoption de la monn -e étranwè· 
rc. base de nos devisH. on .se deman .. 
derait, auiou't'd'hui, ei un nouvel ex.a· 
~n de cette question, en fonction de 
la 1tuation pr~nte, ne noue révélerait 
p.u des erS(:uments en favewr d'unt> mo· 
diLcatKwi. 

Faits divers 1 ([li 

l 1 

Il était deux h;.;;. du matin QUllnd l 1 
An<lrt;t" Lemaillt ee retrouva dans la 
•ue. l étaü fou 1 Qu'aJla1t dùe Simo· ' 
ne ) 

li favut Qpousêe cind ans avant, et 
dès leuT deuxième année de mari.alite, il 
l'avait habituée à le voir, de temps à 
a 1 d • ·on• utre, sortir le .soir, seu - es reun: _ 
de ca.m.d.radea, ex.pliqua.it-il, et il eta1t 
tiûr qu'elle croyait. • 

Mais cette fois.ci il avait exa'lïtéTe. 
D 

• • ,. . 

SA RAY 
qui lll'l'S<'nl•• :u1jourfl'hui un 

shïf Iev· teïlï'Pïe 
et les 

GANGSTERS 
Parlant :français 

son dernier l'l pins joli 111111 
2 '.\llCKEY :\IOl'SE 

t Sil!~ Sy1111iho11ir colorit' 
PRIX POUR ENFANTS: Ptrs. 25 - 20 eux heures du matin, et il était a.' ~ 

~ontparna e ... A qu~le heme sera1tril 

<hez lu.. à Pusy ) :JOOO hrfl<'ht•s soul oflerl<'» i 

~aux 1•nfauts. Prolit••z Tot ·s.1 

L'accord au sujet de la Cette hal!SOe est due à 1a •uite de 
.) . r adoption de mode de pruement par la 

Dette l ubhque 1 Turqwe en ce qui concerne le règle· 

1 L C h 
. t L R. bl' ment .les anciennes dettes. 

e um unye et a epu 1que se, hl, J }' ~ 
font mander d'AnkMa : . 1 Le pro en1e e Epargne 
. Les po.u1pa1lera ~enés à ParlS au au· Nous liSOILS de le '"Bulletin'' de 
Jet du mode de pruemellt des tranches' cL'EcononUrto d'O.r.ient:t 
de la Dette Publique ont abouti. Les - • 

t 1 
·1 b • • ba d • \ Un courant se dell&lle, parait.,!, dan 

pro oco e e a ores sur ija se u re- . . . . 

1 t d h h d
. lœ m,heux olfiCJel• et parlementane• 

fi{ 01n n e ces t..ranc es en marc an 1· , • . ,.. 

d t
. d 50 d Ankara, pou.r rcadapter lea unpots 

es .an une propor ton e pour C · 
C t t 

• d ~-~ · , aux conting nces actu llea. crtatnes ta 
en on cte eja Slf{ne6. • • l - · 

Vo1c1 les liKnes essentielles de cat ~~-~reeeel en P e1ne ;1se -~ur contre--
important .u:cord : U&Wllr1oer es molJlS-V ues recettee 

La mo1hé d tranches devant être de_ lEtat .e~ : ~go~a.nd die ~e.t a· 
réglée en marchand.i.ses s'éJève à 42,5 va1t baisse a d·ff ·10.ns e .. vrea. tu.T• 

m 111
·
0 

~ • f l t taüt • d h qu;es. pouvant 1 .&c.1 ement etre 1uat.r. .. 
1 ns uc rancs. a o e e c aque . . • . . 

courants. 
En mobilisa.nt cette épargne évaluée 

à 300 million$ dt• livres, on mettrait d' 
abord autant d'aygent dans la circul."" 
Lion, et cnsu,te, on prêpar-erra.it la pos .. 
sibilité de transférer a•u public une eon1 
1ne .asez con idérable dt> valeurs dï·: .. 
tat et les titre.a d"un certa.~n nombre 
d'entreprises détenus actueLlement ipar Les prix. de 1{1"01 et de détail 
les banques Qui, de leur <·Ôté, pouï- Un autre 1problème qui Influe e.ur 
raient inobili!!er leurs placements ou la tiituaition financière et jnversemcnt, 
créer de nouvelles affaires. esl <:elui de la différen<"e d prix de 

De toutes facons, l'Etat aur"i.t nvan· tttos ~t de détail qui n'a pa9 fait enco .. 
tag~ à pouucr à la c.irculat on des c.a rc, que nous sa.chions, r objet d'une 
pitaux thésattti ès, ne serait<.e que par étude l~tive. 
les taxes QU. 1) retaerait de cettf' cir- Il e publie bjen. de tcnips en tempa. 
lation. QU:e."lqucs chiffres statjstiques à ce su .. 

Deux ob•taclea iet. 

Il pn" un taXJ, don.na comme adres­
•e la gare de la Muette. li ferait le rel· 
te reste du chemin à pjed. 

Le ta11 TOlllait et André 6 Ïin.:auiétait. 
Qu' allaat <lire Simone ? Si elle avait 
d aoupc;on1 ? • 

Il avait employé déjà tant de pre· 
tel;. tes pour expliquer ses reta.rds •. : 

li ne put 1.ndi.qu-eY même aipproxima· lritnche étant de 85 in.iI.l.ion . hees. pa:r lee me111d~l:otifs d~• ~~-l 
'h • ·1 · 'tt • \ · d · • gouvern.ement :re avoir COillDrill-

tivement 1 eure ou 1 avait Qut e son 1 / u oa ou, au cours t"!S ,prem1l'".r~ . . • • • 
aani à la Muet!• ' 11 e' cmbr<>Wlla QWltit 8illnéeo, le gouvernement français ne tu la c5e ot ;\;""' Le !"'tiget 

5 •:e~e a en• C' C!ll é1<aJement cette aboent1on ,,.... 
au lieu exact de l'~ ion et quatlt parviendra.il pas. ,pour le restant, à a .. vi~on 2. O nu on.a VTCS, 

1 
evenai t.iclle , la pusillan1mit~ relaLive d ca· 

à •On évanoui ement. che-ter des marcha.ncLses, ce solde oe neccss••re de les suppmner ou de 
1
?s pitaux pnvés qw entraine l'Etat à se 

li nt" put .clonn:er aucun signalement rajt liQuidé au moyen des co1nptes B. d.tnunuer. ou .d.e les. tond.Œ"e c:.z1 'J)U"b.e mêler à des entreprises qu'il n·aurait ;paa 
de ses agressai.fi. 1 B. par le clearing de Berlin. dans l~s u;r-0 l ~~els. ne fut-ce que autremtnt ~nc<>flPOTétes dans eon ca· 

\1ais il n'apparait pas que des mcau 4 

res aÎ('-nt été .prises pour le contrôle et 
1 rapproche:ment de deux 1Prix inté .. 
rieurs. 

Or. cette cocmparai on consitue un 

_ C'étaitent des rôdeu.rs, r-é~tfut-il Si la Turqwc le désir.e, les 25 mil .. pow stmP 
1 ier ·es ecntUiTe&. dre d'activité. MW comm nt veut-on 

a
vec ob tination. lions de chaque tranche de 42.5 ITlfil.. Les modifications sur la que les pa1ticu11'ers, même o·- f01me 

0 a ·-·'t dé1· à 5""rv1, mats . 1 • -

U.ne Jdéc lum n.euse t.r.aversa l es " 
Prit d'André ... 

é:lémc·nt essentiel pour la détermn.a .. 
tion de la cheri':é de vie aussi hLen Que 
pour la taxation des produits et dea 
ma.rchand.iscs Evrées au min..rché. 

lU • .ae moyen .... _. - C'est rêornotion • .al ne sait p U!I, ex .. 1ion à régler en dev.ises. ~eraient corn.. perception des irnpôb d~ flociétés. se lancent dans d-e-.s affa~TeS 
d était bon. pli'qua Simone. , pen9és \J>31T vo.ie d'emprunt. Cet em'Prunt d' même commerciales, au m1·ueu do l'.:.,.he· 

A
- ...1 · tremblait d I 1 C..:ea n:i.od,fMCahons permettraient, au ....... 

Il en est. -également tenu compte 

ll:Q.fé. d. une main qw _ Sans ê:IUCUl1 cloute, 1t e po 1 .. rait en conLreparùe de notre quote.. veau inextncable de procédures, de 
volon•··re">•nt. ........... rrit la porte de eon part -·r I•• ~t _'es de Mo-"I .. ',·n.,, tre p3lrt. de J"evlser les qualités et lea l l.G..I .. ~ U"U'"' cier. .nd. ....... ....... ..-- rot ,,__...... ~ d · d l oi • de rèstlen1ents, de taxes, d'impôts. 

dans Cf".rlains ,pays ipoor la fixation du 
oo s de's monnai.e:s dites touretiquf's, 
perimettant la comp.en&ation des devl­
cs par la contr0p<art ~ d~ aerVJC r("n• 

du et d' obiets vendus aux étiran'?eTS. 

~ct-de--chausséc. E.t il paTtit avf'C ~ hO«T1mes en 1 1" la ·rurquic n'a\Jra à .payer chaQue année mod.ca e pmcepbon e que Ques mi~ de droi , de traités et de oon~enbon!I 
Il SOIJlPÇonnait que Simone. folle Quant à An<lré qu'il eût à w , le !en· en devises que 17,S milhons de francs, ,pôt' d<>nl la louTd.eur a été N'con.nue qu1 ré\:taoent les moindre.. échan,.es. 

br
d'jnq•...Ltude, serrut <fa,ns l'ia.nticharn- . · L cc qw J .. ; sera f•r'[c. à l'application, comme cclw r les .....,... dernatn au comm na .._ - · · 1 1_ a.an compter les difficultés de ip.'\.ie-. 
e. . . . n:_ t cet 94'.Yent, oh· La nouvelle conventi'on reste tranaa.c.tJo~ qw gre"-e par ~ Wl pro-

- Il a 1 a.ir nteUJl(en · .._ en vi.. duct1.on elle .. nième et n...1.-rt.aint le prix tne.nt. 
l'out cec1 Tentre dans le pros:-ram .. 

n"l.t" ripécial d'é-ducation financière aus· 
ei b;ein que de législation apécial , 
par !"'quel les natiO:S..-. .sont invitées â 
collaborer à l'-oeu\.7t' de, itouverne 
ment&. clans leur commun intérêt. 

Elle y étatt, en effet, pâle sou ses --·~ ... c·
10

, 0 ne QUancl elle hxt seule evcc gueur pour une du.rée de 5 ans.. - O b ~· •o ·' • de revient inténcur. n fai.l rema.,Q1>er que le c<llmm<'TCC 
OoUclea, mdocilee. . son mar. r~ su..s ûre QU 'il a corn N t t' d . . . d. 1 b - André. c'est abominable 1 ~- 1 osexpor a ions e L'>lll,P<)t payé OUT une mMchandi.e tUll'C AU~a.Jt JOUll une •oup e .. e eau· 

t U h là 
! Je PT. · · • n.on vend·~, .~ut .. être .même .inven· coup iplus frl\lCtue~ si la ltvre turQue 

-e c, Rentrer à cette eure- - André ne 1 é!pondit pas. \ - ~ t f ] relc d pOISSOnS dable, saioute à celui qui ,..-.... déJà av•ll continué à auivrc la livre otnli.ng, 
~• olle d'angoisse 1 e me ews - Il a,·-'t craint un n1oment "être air- 1 ·~ 1 · } - Ch · de sur la n-i.B1Icha.nd15c vend·ue. QU1 c t a monnaie standing d trac .. 

vee ... Maja qu"est..cie que tu a.a . ~êtf. &éan-:e tenante. aQue annee, nos ex:port.atiorua 
André était tombé SUII' une chai,.e. n ac drmandait .. ·1 aHait être oour~u· poisson se dévelop-pent de plua en Quant aux modce d.e pe:rcepbon des ------------------·-----------..,.--"'"'------

Son pard••su ou"ert laissait voir le f • · plus 1 ~m,pôta. les continuels cha.ngem.enta Qua 
dé.ordre de fia cravate ; iSes ch~veux ..,our injur:e à la ~.strature ? . l Au ~o-~s de la _dernière ~~lne, on s'opèrent dans le personnel adminotra .. 

....... .. vi pour aux temo:.gneige ou · 

lll.'.l coui..,.a.icnt le front. , . Il songea qu'il ferait mi<"llX d avoue<T a exped1e en ltahe et en Grcce 120 tif de9 fina.ru:.ea montrent qu-e le aou--
- ['ai été attaqué. haleta-t-il. Ir<><~ au conun.saaire toute la Yé ·1,; et Qu'il mille paire de c tonk >. vernement n'eat i;:uère ...Wlail de l'é· 

honun~ .•. pres d'ici ... L'un d'eux 8 réclamerait. s'il le fa1Ja:.it, ]'~ppui d'un _En c~ mome~t, on ex.porte 10 à 12 lat de chO&e.S en cours. 
est app-roché de face comme pour me de Aes am· • haut fonctionnaÎrt" à 11n41 nli.lle pa1r~s par 1our. dont le.a J 000 e:onl On rem.a.rque dans c.e dom.aine com· 
d:f.n1ander du feu ..• Les deux nutr~s, térieur. vendues a Istanbul et le Teste livré à me en d'autTea un souci constant d'..., 
•ortia d'un coin d'ombtc, m'ont aSBatl.. Simone se ~a.ppf'OCha de lui l'ex.porta~1on. méliorauon et de réfonne, Qllli. ae n:i.an.i-
1 p.a,y derrière. , hl , } _·ru voi mon chéri. lu d t ":le W"1'1:• 1 \'u la faveuT Que nos ipoissons ren· feate par d'incesaantes pemmutat1ons de 

-- !\Ion D1eu 1 Ils t on esse ils cl.rement. 'I ne fat1t vl<K rort <rul 1- contrent ;. .r étra.nger, le mm· tère de fonctionnaire• et de modih<;.altOna de 
- Je ••• je ne c.rois pes ... ,l\ltaas . • ir, comme ça. C'est dangf"'eux. et l'J\griculture entreprendra dea études ree-lemen.ta. 

m'ont mis un foulard au cou pO~'f m ~.. tna nte-na.nt surtout le moœ""rots cf in· afin de porter à cinq le nornhre des Le problème immobilier 
trangle:r Ils m'ont dévalisé.·· ( 11 rec~· cuiétude.,. fabriques de conserves dans le pays. Une dea prmcipales réformce envia.a.-\ 
fia vite) ~•s mon portefewlle, les b1l· Il _J d A h J b f . -·' d 1 ~ au• Ja rel{ ma ave<" es yemC nOU• C a t e t'<l acs d.. géce toucherait la 81tUatJon J.OC<UC C a 
lets que i'avais à n:i.ênt«"" dans mon \ '- 1 veaux. un re pect nouveau. pro-p:riété immobilière, qw a fait l'objet 

t.., poche... · F.lle n'était plu la Simon• t;mid• "' 1 }a S)'rÎe de récenteo CUSCUS81on.s au Kamutsy. 1 
- Mon chérJ... ces brut~... t<>J, cr;dule. L' li ··1 . d • on ae ra.ppe e qu l y a pres e 

ns défense... . , . Eli 't . f • ' t , · La Chamibre de Coonmeroe de Bev· d · b ' 

-
- Oh 

1 
tu 

88 

, 

1

.e u
1
· -..Itàe 1 .J 

81 
e e a1t une emme orete a Olh, Ttfl... routh eu.x moJ • nous avions rJ.evem.ent exa ~ d <--d ,·est a ... Jire;isée au Türkofis pour 

fni·t ~e la boxe eutrcfois. Celui qui étalt uuant tout pour <Je: .;.Rm re. m.lné la queation dans cea colonnes en 1 
U fa a!t rai" on, rr.pondÎt•il, . OU.. dema11deT à lflOU:S acheter ) 3 mille ki.. fa.J.n.t R&SO.!tir r urgence àe lui trOU ,. 

devant mot doit port<""r mes mat"ques 1 . los de tahac.s . 

1 1 
1._ 1 M · ml$. ver une solut.i<>n. E.Ue œt oerta.inemient 1 

,:. ~::.x·::~;~ ;:::..:;~-;;lév;;, t~;.;.e. t~~ 'I Banca Commerciale ltallana La Turquie aux Exposi- :: .. ~~~'.le qu'on ne le pense de pri-11 
cJû •ester éva'llow. tions lnternat1'onc'tles _ l.onittemP' ~ demanda Simone, ùp\111 enllèremenl msé et résenes Le problème immobilier en TUTQUie 
qui se demandait pourquoi il n'y avait Lit. 8'i.\.2.\.\.393.!l5 M. Hakki Nezihi, chef du bureau dee n'eat P"" que la conséquence de la Ctde 

Pû.b d-t- boue sur le vêtemenl.!'.1 de &On --- renseignements d~ la Chambre de générale et ae trouve étrc:Mtemnit lié à 1 
Dlre<:tlQn Centra!• MILAN Commerce, oc rcncha en Allemagne, notre économie nauone.l.e i 

mari. 
- le ne · pas Si1none - tu ff8.i 

le, ltl" nd Simonet, mon ami de lycée -
m av t Tacconwa.gné jusqu·à la Muet­
te à pied. Il ~tait de bonne he'Uir.e, Nows 
flânions. Enfin, il me QU.Îlte ... Je con.ti­
nue ••• Et, tout à coup, rattaQUe brus .. 
que et lâche •. , Quand ,e awi T~vcnu à 
n1oi. 1'éta1 cuJ ... per&onne ne m·avNt 
vu . Ces rue. par ici aont si dé.sert,es ..• 
Je me IWS rt"lt"vé comnt~ i·ai pu.·· Et 1 

je au· revenu ici en me hâtant. de mon 

uueux. _ Et ... c est tout ) demanda !':mo· 

nt'i, Tu n"as rien fait d'autre ) 
- Mois nM. d l And.ré, étonné de 

1a q\lestion. 
- Attc.nd moi 1 cria Simone. 
E.n courant. el1e qU'ltta la chambre re· 

f<-rmant la porte de la salle à manger 
derrièr~ e1le. 

Bientôt André entcndlt confusément 
9a voix. au fond de fappaTtement, dans 
un burt"au où était le téléphone. 

Il prêta. 1' oreille et $oud ain, glac.< d' é· 
Pouvante, e rua à la suite de la ieune­
ft-rn.me ..• 

Trop tard ... 
Comme il arrivatt ~He raccrochait 

le téléphone 1 

Flllatee dall3 t.oute l'ITALIE, ISTANBUL 1 .,... Autriche <1 en France pour faire Il eat même plu• ou moms en fon<:· 
IZMIR. LONDRES 1 dts études en ce qui a trait aux eXiPOT- t1on de l'édU1Cation financière et poli-1 

NEW-YORK tations. rtout celle de BTes1 u. tJ.quo du public. I 
Cr,atfon& d l'Etranger : 1 Il exa.minera. les profits éventuel" Les causea. du maraame bounier 1 

·Banca Couimerclale Jtnltana fFrance) · _1 f que" noult pourr.ons retirer uu a·t de Coin.nient s'ex.phquer que la Bow-11e 
Paria, MaraeiUe. Nice, Menton. Can- 1 n.otrc pa.rticipration. 

1 
-ne.!, Monaco, Tolosa, Beaulieu, Mon.te ... ' d.ea V.a.leur• &Ojt tomb~e en pleine Jé .. 
Carlo, Juan·ICl·l'WS, Casablanca,] l .CS travaUX Ulanuels da~ thari;:ie, qu'il n'y .aat P"""'!UC pas d.o de· 
tMaroc). 

1 

n..andea .pour d~ v.alew.a d..e !'Etait et.~ 

1 
Banca Commerciale Ttaliana e Bu1gara j les \' j liages anato} ÏCllS 1't: , tiuea :mdu~trielo qui nli>P<>Ttefllt de 

Sofia, Burgas, Plovdy. Varna. l'lll' <' llOslliou à Ankru•n a lO POW' cent, .a.loira QUè près de 
Banca Commerctale rtaliana e Greca 

1

' t l 50 milliooe de W.vres dorment dans l Dan Io but de p'otéger les Ira· lea banQues à des u.ux de 1 à 5 pouT 

Athénes, Caralla, Le Pirée, Salonique, vaux manuel au:x.Quel:1. e livrent ch<!z cent et qu'il .Ut été :inveell pre&Que au .. 
Banca Commerciale Italfana e Ru mana, j rlles lc.s femmes turques, le tniniatère tant d'arccnt dans d"C9 co~tions 1 

Bucarest, Arad, Braïla, Brcsov, Con•·, de !'Economie a déci.dé d'ouvrir, à ommobilières d'un ~dcn"'1>t de 2 à 
tantza, Clul, Galatz Temiscara. Si· l i\nk1ua, une ~oaition de toua les ..,. 6 pour cent eclon l'âge et les condi· 
bfu. 1 tieles !!Oit• à a >main, tels que ckn· tiom du bâtunent } 

tell<:O, has. broderies et tissl16. C est là wie affaire de paychol<>o(ic 
Banca Commerctala Jtaliana per l'Egit­

to, Alexandrie, Le Caire, Demanour, 1 

ll!an•ourall, etc. 
Banca Commerciale JtaHana 

New-York. 
• Banca Comm,rct&t• 1ta1iana Trust Cy 
' Bosl~a. 
' Banca Commerciale Jtallana Tru&I CJi 
1 Plllladelpllfa. 

Alfiliatlom à n;tra>1ger 

En Turq 'e, cett~ induatri il y a un natJ.onale qui mérite la plue eé.rieuee a· 
ièclc. était beaucoup vl llOTinante mJy.., et qui ne """'1Uait être imputée 

que de inoa joura. .à ctim.e à ceux. que nous avons 
bile ellt enct;tre pratique,:e da111 les coutume d c011si.dMer comme Jea 

villa11e1 él }i;:nês. fouiteur11 de& péculations attei>toi:res 
C'~t am' qu'il y a presqu• 1 OO au crédit d.e l'Etat. 

ulillc métier .sur lesquels les f~mm Peut-être parmi les causes qui cm .. 
tra.vai1lent chez elles. pêchent lee capitalistes de .ec jeter SUT 

Maja il v a au,.i de notables chan• les titres •officiels et aulres à i;:rand 
gcntents dans ia mêthode de ces travaWJ renden.cnt. faut-il chercher l'apipré· 
mainuel . herullon Q\le <essent le public MlT le 

L'ARGbNT o(post 
RADPO_RT~ 

QlbN SbMI:. 

UOlANTSl OANr ONi N. 
V . 

KARAKôY PAlA5 ALAL~MCi ~AN 

. MOUVEMENT MARITIME 
LLOîD T~IE5TINO 

<•u lnln, l\ll'rkf'Z Hlbtlrn 111111, l'•'I. 
0 E P A R T S 

44870-7-8-9 

I.fl paquehu,·poste CELIO iut.rgir1l Vvn·1r Il 1 lltt.i A li li. pr6ci11es pour le Plr6e 
Brtndlal, Venise et Trleete. l ,e t RI f!Bu pertlra Jea qua ta de Galata: 
1s~:O pttrtirl\ jeu Il 7 ~H.1 à 17 h. puur :iourgaz, \'arna. Con&ltlntat1, Oolttlltl, Bw.turn 

Trah•on. ~l\tusun, \" nrua, Boull(ilB. 
Lo pllquebo' µoi;to QUIRIN ALE pttrLira Von•lredi H ~lal à 0 h. prtSclsei. pour 

Pirée, Brindisi. Ventee et Trieste J.u bate1t11 pttrtir1\ de!i 4ulll11 1te Oalata. 
C.i\Ml,IDOGLIO pnrtir~ sttnte•il ~ ~id à 17 h. puur liourgaz \"a1.rna, Curu,tantza, 

Sulina, {iala1i, Braila. :Sulin:1., Hatu1n, CousLuntia, Vürna. Huur~u.a. 
BOLS\<:N A pürhra so111e·li ~ Mai à 17 h. pour ~11.luui4uu, Mételin, ~n1yrne, le Pirée• 

Patr1u1, Brindisi. \'eni!'le "' Tr1e1t11. 
A~~lltlA parcira ~lerere.h 13 ~lei à 17 h (hJUr Bourgaz, varna, Coua~ 111za, Sullon. 

~ Ou cs.1-ce que itu as fait ? cria. 

Banca dellfl Sl>l:zera Itallana: Lugano 
Bellf>1tone, Cllia&So, Locarno, Men·: 

drl.!fO, 

Il est il noter QUt sauf l'épOQu-e de sorl éventuel des entreprises privées. 
la récoho. tout le res~e de l'Mnée, dan li ac:rait intéressa.nt d'établir la som· 
1~ villages, on s'adonne aux travaux me des "Pertes ubies par le11 détenteurs 
nianuel_, de djvers genre.. de ces va.leu.ra ipar .W.te de la con .. 

Galall et Braila. 
~ll·:UANO partira jeudi 14 M11.I à 17 h 11our Pirde, Patrll8, N11pl~s. Murse1lle t.eoo .. a· ndTé. 

- Eh bien ! mals j'ai appelé la Po· 
lice ccours, dit-elle très calme. Tu 
Vlt-:ns .çfttre attaqu!, Je compr~nd~ 
'rlo~ bien qur, pour nt'! "PU m laiseer 
l>lu1 lonatemp• dan• 1\in<fllietude, tu 
n'a e -pas olt6 tout de suite au commis .. 
• r.a.t, ma il faut faire ta déposition 
anne attendre. 

- C' t fou 1 hurla André, teru:i­
fiê et exaspéré, ma.is n'o.sant trw le. 
tnontTer. l'aura» été d~ au coon­
nùssariat 1 Appeler \a po]j,c.e à cette heure de la nu.it. Un 1el scanchlle l ... 

- !\ n'y a w-• \le ~fl.,, dkl • 
ra .. imone. Tu a ~ .attaqué par des 
band;\a, tu alerte. la police : c'est tout 
naturel 

L"en.tréf. d-es poLcier qu'ac.compa '"1 
Rn.ait le concierge, se produisit ~u ,,.

1 Près. 
Leur chef, un 1tTadé. scune d i' l'ai< 1 

f3Yt9f, ac pré.enta avec urbanité- et •'in .. 1 

lt>rma. 1 
one prit hl .parol~ 1 •on •n8ri 

~nait d' êtn! attaqué d8"te l .. rue, \'.)'l'e•· 
'1Ue à l perte et cUe avait -cru de· 
'nif al rter, sans attend<e, la pali· 
Ce, 

- Mais parfaitement, madame, dit 
l'ta<:nt. 

P\116, ac tournant vers Aindté : 
- Veuille, monsieur . .m~ d n11er de. 

lktéeü.ions ~ ••• 
Le q rt d'hcittc qui suivit fut a· 

bominable poUT AndTée. 
Il savait mentir à Simone ( ou du 

tnoina l'avait au jU8Que·là). maJS ne sut 
mentlr convenablement à ce poli .. 

cier. 

Banque Françai&e et Italienne pour 
l'Am,rlque du Sud. 

ren France) Paris. 
ren Argentine) Bueno~-J.)res, Ro· i 
1ario de Santa-Ft!, 
(au Brésil) S_,,-l'aolo, Rlo-de-Ja-: 
neiro, S•ntos, Bahia C11tl'1fba, 
Pcrto Alegre, Rio Qronde, Recife 
lfernambu.coJ, 
!au. 011"1) Santiago, Valparaf&o, 
ren Çolombit) Bogota, Baran­
q111Ua, 
lffl Uruguay! Montevideo. 1 

Banca Ungaro·Itallana, Budapest, .Uat­
van, Mukolc, Mako, Kor efil, Oroa­
llaza, Szeged, etc. 

Banco Itallanq, <~ ~uateu.ri Garav11ll, 
Ma'*.i 

Banco Jlaliano • 011 P#rouJ Ltma. Ar•· 
qulpQ, Callao, Ctuca. Trujtllo, Toa­
na. Molliendo, Chfcla110. Ica, Piura, 
P11no, Chlnclla Alta. 

Hrvatalca Banka D. D. Zagreb, Sou'8ak. 
socletii Jtaliana di Credita ; Milo, 

Vienne. 
Siège d'LStanbul, Rue \'Qyvoda. Pa­
lazzo K;lral<oy, '.fé!~. Pœa, 
44841·2·3·4-~ 

Agence <\~· Al.lalemciyan Ha.n. 
o1IWUon: Tél. 2290-0. - OpémtJoœ gén.: 

32915. - POrtefeullle Dooument 22903. 
Pœltlon: 22911. - Change et Port. ; 

22912. 
Agence de Pêra, :r.st.lklâl Cadd.. 2'\ ~ 

Na.mlk Han, Tél P. 1046: 

Succursq/J:, r.l'i-"'1117 
, Location 4P cotfre1-j&rl• fl Péra, Gala­

t<1, Istanbvl. 
SERVIC.11 TRAVBLER'S CHEQU.llS 

C'et ainsi Qu'à Bartin, on confec .. currence ou dem conditions d" e..s.ercice 
tionne divers objets en bois. tels Que rendues d..i.ffîci.les. 
cuillers. enctJeTS. verres, boîtes à ci- l\t'W. Pourquoi ce public ne recha· 
garettes, très en faveur auprès du pu .. rhert-il pas le. valeurs de tout repos 
blic., rt de toute .OC.urité corrune l'Unifié ou 

L'ex.position d'Ankara permettra de 
ac faire une idh de tous les objets fa· 
briQués à la 1na.in. dans tout le pays. 
F.lle a\rra. aussj l'avant.age, une foi5 aue 
If' public let1 aura CO'flnus, d'ouvrir de 

1 
nouv u1 débouchés. 

1

, La situation sur les 
marchc"s du hlé 

La Banque Agricole e>l SIC de de 
mand de négociants d"Alfemc\!{n . de 
Su1ue iet de Rdgique, qui d~i.rent ache .. 
tt"'r du blé cf~ chez nous. 

Il .. ·~nt1ui.t que nous ,pourrons eJ:Pof"" 
t~r de S?'T'ilndes quantités de ce 'Produit 

.!\ la Bounie des céréal~ il y .a eu 
des tr.an ctions "Sur les b( • tendres 
au J)f"ÎX dt" six piastres .. 

Pour )e$ autres c'.s:eales. il n'y a pas 
de modifjcations dans }-t"s Prix. 

Dans quelQM.ee 1ours. le maÏ.!I ache .. 
té en Ra\lu!ollnie paT la Banque Asr;ri .. 
it:oJe r livré le-s d"vers maTChé-:9 
d <.Ûl du littoral de la m<>r •loi r., 

La hausse enregistrée 
sur !'Unifié 

A la B<Mll'ae des Cha.n.209 et Va· 
Leu.ra oa note wie certaine .activité. 

l' Anatolie, qui rapportent de 12 à 1 S 
pour cent ? 

Les .eervices de cea emprunts sont 
garantis par l'Etat et &i, par suite de. 
c.irconsta.nces. la non·exportabilité des 
d-evisca retarde parfois le pai,ement dee 
COllPOM. à l' étra.ngcT, les .détenteurs de 
,·oupons en l·urquie ne aont même ~ 
t'X;po&é&!. à cette incertitude. 

11 faut donc y voir la ré-percussion 
iniconsc.ie11te et profonde de l'état d'e•-­
P'TÎt créé par Ill précarité dca valeur• 
mdustrieU«. 

c· eat, à :n re avis, dana la même 
n1enta1ite QU en devrait chercher Ica eau 
oes de Ja dÏ$tribution de <Lvidendcs 
parfois ex~ierees par certaines &0cié .. 
t~ qui doinnent lïmpressîon de che, .. 
chez à Tendre le plus possible è leun 
action..nairea au;r les capita1•.Jr.. investis 
dan• le.. a:ffaires pour lesquelles ils 
cr indra.ient des ll"Îsques futuze. 

La rr 10biliaatiun de l' éparsne 

A notre hi..mble avic, l'intérêt com· 
mun de la. nation et de l'Etat comman· 
de à c~ de.rnier d'entreprendre une vi .. 
gouneuae et intense campagne pour la 
r;éd.ucaf1on du pub.lie da.ne ce do .. 
m.aine, en commença.nt pair lui donner 
toutea r ..-urancea et les eécu1itéa désira­
bles. 

li ae cOU'l)a et e' éa&ra dans le récit 
do 9- '41TCUÎOll, ( l.iiiiiiOi----·--======----"" 

Il V 6 hau.e S1>1 le COUTS de J'UQ.. 
.bè. 

Nous pcnson~ Qu' efl deboTa des 120 
à 150 williom <.\épo.& d.a,no les ba.nauea 

CALl>l A pürtira j~u·ti 14 ?.lat 1\ 17 b. pot.r Ca'o'Mlla, Salonique, Volu, Piré•'· Pa\ra11, 
Santi-(~uarantn, Brindisi, Ancona, Yenis\°i et lrie1Le. 

Ser\·lce C'oniLuté t\'oe" lus luxut>u 1•at.tuPhot11 des Suc1ét.S11 l'fALIA er. CO:SUL!CH 
~aur .. urlatluns ou rt,lardr pour lt'lsquels 1·1 cornpagnie ne peut pas être tr.nue re•von 

1ttble. 
J .a Culll)'Pl(Hi"' déli'o re dtiS h11let• d114'< la .-our ious les porta du Nctd, Sud et Geutre 

d'An1érlque
1 

pour l'Auetrulie, la Nou\Plle Z~l11nde et l'l·..1.trê1ne-Qrff'!:.1t. 
l.t1. Conlpaguie délivre de11 lJllleta rr1i1.te1 pour le pucourt r.1ar1t11na terreatrt It1tauhul 

l'ari11 ot h1tanLul-Londres. fi~!le d~\I\ rl' l\ll!tlli \~ hall et• d"' l'Aero·E.spra.11ao ltah!lna pour 
I.e Pirée, Atht-001, Br1n°i\11i. 

l'our tous re111eigno1oenu1 B'ttdr\'Hf.l,Br à l'AgAh11e h~11~rale •lu l,tu ... 1 frieat.too, :\lerk.ea 

Hthtln1 tian, (ja\ata, 'ftH. 4l77~ "' A Nun liurt'"tU 1Je l'~r1t, Oll!ata•Sdray 1'61. 44~71; 

FRATELLI SPERCO 
Quai~ de Galata Clnili Rihtlm 111111 9;)-97 Télt')lh. 4'i792 

•\nvers, ltotterd.tm1 .. \rn~ter­
dam, Hambourg, ports du Hhi11 

Bourgaz, V arua, Co11stanlza 

.. 
l'ide, Marseille, 

Livt1rpool. 
\l alenco. 

\'lllH'tll'S 

« ('ercs » 

« (Jrt If"• » 

" Uly1sr1 ·~ 
• • (Jre1dc1 » 

11 f,ima Jlu.ru,, 
• Toyooka J-l11ru. 11 

' ' l hikn.r .ll11ru" 

t-0mptt.goie Royale 
Net·rlaudaiae de 

Na~tiatiou k \'ap. 

.. .. 
.. 

N1ppou YuteD 
Kai1b1 

Dl\ll'S 
(uul lmprhu) 

act. dnus lt.t l>ort 
ch. du 11-lt! lai 

vers 
vers 

le 2 Mat 
le Io Mat 

vers le 20 Mai 
ver• le 20 Juin 
vers Io 20 Juil, 

O. 1. '!'. (Compagn1a ltnliana Turismo) Orga111.ation llondialo ùe Voyages. 

Voyages à forfait, -Billl!U. ferroviaires, ruariltm•s et a•lriens.- 6U °Io d• 
rf</uction 1ur lu Ghtmin1 •'•fer ltalie111 

S'atlreSBer à: FRATE!,[,! SPEl:H'O: Quais <fil IJalata, Oiuih Hihllm Han ll6-ff7 
T6l. 2'479 



4 BEYOCLU 

LA LA PRESSE TURQUE IlE CE MATIN 
1 LA vi~~~-~~~. 1936 '~~:l~;;:

1

;t :;~r~;::~ "1: L~ Ï~· ~sfÜ~de l
1

~Ulua~iz 
-~-- entrées spaciewies, La vente méthocliQue _ ·-·--

JI ll 1 des billets, la Jlégulariaation dea moyens Le but essentiel du régime est de Te appe e lR J6llll6SS6 de locomotion se dirigeant vers rem- tiTer te maximum de .profü de no• 1 
plaCCJnent du centre sportif. ·rout sera sources de production. J\Jou~ sommes 

P R E M 1 E R M A 1 du ffi0Ilde... .réi;rlemen;t;é avec le maocimum de confort en tram, scrâce à la Révolution. de 1 (Cours ol!icicls) 

r ex-pression à )a mode. recte et la plus COUT.te conduisant à cet Ouverturtt 

Istanbul 29 Avril 

------~·------

et de sécurité collective pour employer chercher en commun la voie la plus di- 1 CHEQUl!;S 

-·-- Venons-en a.u côté sportif proo:pre- objrotif. Nous pouvons considérer être Lonitrea t:i'!l i5 n.2~.­

o.;'J.1>i·-
12.00. 
t0.Cf1.-
4,70-

La pluparrt de nos confrères consa 
c-:·cnt cc niatin leur iar,ticle de fond à la 
fête du 1er mai. 

tNos voisins les Soviets. écrit M. E­
tem laet Bené<:e. dans l" Açik Soz, fê­
tent aujourd'hui le 1er mai et nous cé· 
lébrons, noue, la fête du ·printemps. 
Pour chacun des deux p.ay~. cette cé­
lébration reYêt la valeur d'un svmbole 
!=P-écial. 

JI est tou.t naturel que, pour nos voi­
i!.ins soviétiqurs, le 1er mzii de cette an­
nëe &oi.t r occa 'on d'évoquer e.vec fier­
té ce qu'ils ont réali:;é en 19 ans, à l'in­
tôr=eur du pays et hor du pays, 

I\-1ême des pays qui ne sont pas aus~ 
s1 proches que nou:S. de l'Union des So­
v..cts et qu~ Ot"' ").ont pas liés à elle paT 
des liens d'amitié aussi forts, con-sidé­
rant a.nsi. à d'_tance. l' a19Pec.t qu'elle of 
fre aujourd'hui constatent .combien a­
près avoir vaincu les difficultés qui pou­
vaient eembler les plus insuTmon•ables, 
elle a avancé dans la voie de la paix in­
ternationale. 

Les Turcs. ~ale.ment, cëlébreront à 
l'occasion de la fête d'aujourd'hul, avec 
une égale joie et une égale f.erté. les 
nouvelles étapes réali,ées sur la voie du 
dévelQIPpemcnt. 

c· est pou.rquo..i nous communions au .. 
iou.rd'hui avec les Sovi~s. dans une 
parfaite identité de sentiments. ~ous. 
l'urcs, nous connia.i.ssons le~ Soviets 
mieux que quiconque, grâce à nos é­
troite..., relation et à notre amitié qui, 
commencée dans un proche passé, n'a 
fait que se renforcer de jour en iour. 

Nous a von 90us nos yeux, cornm-e 
dan.s UTI miroir. les 19 ans de leur ef .. 
fort. Rien de plus natu.rcl. d'ailleurs. 
que de con tater une pareille f'-ntente et 
une côlmpréhension rai cordiales entre les 
deux nation dont les étapes de déve­
loppement et de progrès ont été de 
pair. Chaque jour qui Pa.9se nous dé­
montre davantage combien notre rap­
prochement et notre compr.éhenslon ré­
ciproques, que ce so.t dan le domaine 
de l'industrie ou dans celui de la cultu­
re. sont justifiés. 

Il y a d'ailleuJ!9 de nombreux points 
de rapprochement dans révolution. qui 
~ mble commencée d'hier, de nos deux 
1pays. Il ont démoli le tzarisme ; nous 
avons démoli le eultan:at. fl!'I ont réalisé 
en 19 ans des ch0$.Cs que le tzarisme 
avao.t négligées pendant de Ion~~ siè­
cles, ou plus exactement. qu'il n'était 
pas parvenru à réaliser. E.t nous savon' 
fo.rt bien comment nous avons réalisé 
dl!' rien ce que nous sommes aujour -
d'hui. 

c· est pourquoi nous célébrons de 
tout coeur la fête de nos vo' ·ns "ovié­
tiques e• la fête du printemps.> 

:(. :(. :(. 

M. Asim U •. ;ntitule •on article cLa 
fête de la paix>. 

cLe 1er mai. écrit-il. e~t la fête of­
ficie.Ile de la Russie Sovi~tique. C e.•t 
t n jour d'allégresse g~nérale pou.r le 
pays voi.s:n et ami. Ma.il'I le 1er mai Cl!t 

aussi, chez nou... la fête officielle d'\.I 
printemps. E.lle pré..~ente une valeur spé 
ciale pouir La Turquie ~t pour les Turcs. I 
On mewre la fOO"cc de l'amitié entre 
deux peuples de la même façon qu.e 
l'on .évalue )'amitlé entre deux indivi­
dus. à la façon dont ils partici~nt à 
leurs j oi-es et à leur a chagrins Téc;pTo -
QUC • C' C!it pourquoi, au moment OÙ 

notre sn-and voisin et notre plus proche 
ami «lèbre le 1 cr mai, nous tenon~ à 
lui expr mer nos félicitations .pour cette 
belle journée qu~ s'écoule dans la ,paix. 

,;-\u d~bu•. la val.eur de l'amiti-é tur­
CO .. TUSAe put i:;embler lirnjtéto exclu-sive­
mf"'nt à ·l'intérieur des frontières de ces 
deux pays. Elle n'était pas aippréciée 
dans )a vie i.nteTn.aftionalc comme elle 
méntait de lêtre. Maïa grâce aux ef­
forts communs tant de la Turquie que 
de ru. R. S. S., dan• un laps de temps 

très court, le sens et la portée de l'a­
mitié turco-soviétiqu•e ont été comprj~ 
et, comme les rayons d'un soJeil nai~­
sant. iJ.s se sont répandus en un laps de 
temp~ très court, hors des frontières des 
deux pays ; on y a vu un grand fac­
teur de pi!.Îx et d'humanité non seule -
ment POUT les deux pays, mais pour l'u· 
niver entier. Et nous ne serions nulle­
ment SUTJ)'rlS SÎ J' amitié turco...,sovjétique 
éta..i.t ér~ée un jour en symbole de la 
paix dans la vie internationale. Aujour­
d'hui, la politique internationale a re­
vêtu un aepect tel que quelle que Boit 
la directjon dans laquelle on regarde, 
on y découv~e un danger de guerre. 
Beaucoup jugent qu.e ce danger est 'Plus 
i;rrave que celui de 19 14. Mais H v a 
un poin·t qui 1nous console et nous in~­
pire de l'espo.ir. C'est que la Turquie 
ait .trouvf sur la voie de la paix des 
amis en Qui elle peut a'Voir Téellement 
foi. Et en toute première Lsrne de ces 
amitii-s, il faut citer l'amjtié turco-sovié-
tique qui est vouée 
paix. c· est 'PQurquoi 
peut être considérée 
la p.a1x.> 

entièrement à la 
ia fête d,u l er mai 
con11T1e la fête de 

'1-'f.'f. 

La même jdéc eist développée par M. 
. .\bidin Dave.r, dans le Cumhuriyet et 
La République : 

c:.Ce qut fa·it, écrit-il, que la T u.rquic 
et ru. R. S. S. se ~nt ainsi donné la 
main, c'e t que l'une et l'autre §Ont sin 
cèremen t attachées à la cause df"' la 
paix et que toute leur ac.ti.v1té s'est ten­
due toujours vers ce but. Quoi de .plus 
naturel qu'elles soient de ~incères amies 
puisqu'elles ont le ,même idéal. c't""st-à­
dire. la paix, le dévelo1ppement d-a11" la 
paix ? 

L'amitié turco-roviétique s'est mani -
festée tout récemmon,t dans la question 
des Détroits. En reconnaissant pleine -
ment notre droit dt" fortifier les Dar~ 
danelles, le gouvern~ment soviétique a 
don.né unt" nouvelle preuve de la con~ 
fiance qu'il nourrit à l'égard de la Tur­
quie. D~·ns cette question, le~ intérêts 
des doux pays 1ont identiques, ca·r pour 
ru. R. S. S., comme POUT la Turqu.e, 
cette quc~tion est de nature à assure;r 
la sécurité de )'une et de l'autre. 

Bref. la communauté d'intérêts e,o,t 

d" objectifs fait marchn l~• deux pays 
la main dans la main. 

Quel beau ~ectacle que celui de ces 
deux peu-pies voisins et am.is célébrant 
ensemble la même fête, "SÛra de leur.s 
droit!!, de leur force et de leur ami tir.> 

'f.'f.'f. 

Le Tan n a pa. d".,..ticl~ de fond. 

LES M QSEES 
Musée des Antiquités, Çlnllt Klii1k 

Musée de l'Ancien Orient 

~uverts tous les jours, sauf le mardi, de 
1 0 à 1 7 h. Lea vendredis de 1 3 à 1 7 h 

Prix d'entrée: 1 0 Ptrs. pr>ur chaque 
section 

Musée du palais de Topkapu 
et le Trésor : 

'>UVerts tous les jour1 de l 3 à 1 7 heures. 
~uf les mercr~dis et samedis. Prix d'en 
trée: 50 pia1tre5 pour chaque 1ection 

Mmée des arts turcs et mmulmans 
à Sule11mant11e : 

ouvert tous les jours. sauf les lundj" 
Le. vendredis à partir de 13 h. 

PTis d" entTée : Ptraè 10 
Mu.sée de Yedtkule: 

ouvert tou• le• jours de 10 à 1 7 h. 
Prix d" entTée Ptra. 1 O. 

Muste de !'Armée (Ste.-Ir~ne) 
ouvert tous lei jour1, Muf les mardis 

de 10 à 17 h. 

dch rufe clie JUjj'end der Welb ment d;t. Les plu.s grands cham.pions entrés, dans cette voie a.près plus de dix t-iew·York orn.H 
Dans un laps de t~s si COUiTt qu'il de l'Athlétisme moderne cour.ront. sau· ans d'effol'ts collectifs. Nos spécialllttes Parii;i 12.00-
~:écoulera sans que nous nous en aper· teront, évolueront, nageront, joueront nous ont dit quels sont !es pro- Mil au 10.' ~. 
cevions, la cloche gigantesque d'Olym· avec une ardcuir décuplée pa;r l'idée de duits, le& catégories de semences, qui Bruxollea 4 ü9HO 
.pie tintera, cxho11t.a.nt la jeuneue à vc- triomphar et de remporter ainsi: la mé· ~·adaptent le mieux à notre climat. Ath~ne 84.12 14-
nir se placer '90US J.' égide du sport. daille d'or olym,pique. D'auouns, moins Nous avons aip?ris 1' emplacement de Genl·\·e 2.4 L7~) 

Berlin est sacré théâtre de la Xlèine .prétentieux peut-~tTe, désir-:ro~t d~.ro-J toutes les richesses, visibles ou cachées, ,..; 0 r;fl l.)4_33_7i, 
Olymp..i.ade de par la volonl'é de l'aé- cher tout au mœns une médaille d ar- de no:tre sol et de notre sous-sol, et le A1nslerdan1 l.17.10 
ropage uprême du COl{Co.mité Olym.- gent ou de hrone. D,autTes enfin, VOU· secret d'en tirer ;profit. 'Prague 19.22.lO 
pique lntemationaJ) et retentira d'une dront obten'.' la pl.a= d"honn""." qu"oc Sous la lumi~re .de la technique. J.a. \ lïenne 4.~3.18 
:.uite ininterrOIITiiP'J.e de chants vivi • oup:-nt. les fi~listes de chaque epr-~uve. .patrie a offert a nos efforts, toutl"'S 9e.& l .\furlrid 6.81 .76 
fiaints eit allègres. Le mot d'ordre mo- Si l on doit se baser su;r les chiffres richesses. Nou.s luttons maintenant en Berlin l.97 lîO 
derne demeUTe iplus que jamais : jeu ... ]~ p.Jus récents, le "Succès au ipoint de vue d"établir l'haT1Inonue entre ces va- \'ar~u,·ie 4.22.20 
nesse pa.rtou,t, jeunesse avant tout. vue de l'affh,ence est d'ores et déià leurs et oct effort. Réoem.m.ent encoTe.; liu1fapest .i.f\0.31i 

Certes. les à-côtés de la Xlème assuré. Le stoc~ ~e~ car~es est p_:es- le travail d:S com-patriotes en vue d'ob 4 I HucareS~ IOKJ17. 
Olympiade nous d·émontrent ~a vitali- que totalement epu1sc et 1 on peut et.Ye tenir une reco1te de coton bonne et e. .. 1 Belgrade 3'4.!10.HO 
té de l'idéologie ~ortive, Plus de 50 certain qu'à l'encontre de Los Ansteles. bondante a été fixé dans le cadl'C d'une 1 Yokohan1a 2.i6.7f) 
nations s'affronteront sous l'empire de on disputera l'olympia.de berlinoise, loi. Maintenant, on est en train d.'éta- :-'to1:kholr11 3.l t.!t5 

&1 IZ I' 
IJ .sa.#J 

,~·il3.Î~ 
1.Jj.(5 

w.22.1<1 

4_23.1S 
5.S' JO 
tJJi tîO 
4_22.2\l 
4.50 i)ti 
1 .bÎ· 

3-1 •fi :li 
t.75 J5 
H.11 " 

l'engou-emen.1., l'enthousiasme, la fièvre chaque jour, à bureaux fennés, c.e qui bliT les condition! de lia culture d'll riz. l>l~\'IS~S (\'t•rttt>·S) 
de 100.000 spectat~Ul"9 venus des qua· veut d.i.rc que dans le ~de de Grünc- Les commissions de l'Assemblée s'y con- 1·ente 

Achn* 
tre coins du 1n0n.de. wald 1.500.000 spectateu.rs au bas mo.t sacrent. Pendant de .lon.gues années, la 

Lon•lre~ fJ\8.-
Le stade gigantesque d.e Grünewald assi.storont aux épreuves inscrites au culture du riz a sj~fié, en Anatolie, Ja Sel'.·-York J?::J. 

pourrait, sans exagérati0111 aucune, êtT-e progria.mme des Jeux 19 36. con.clanmation des villages et des bou.r- l'ariiJ JH.I. 
qualifié d'unique au ·monde. Les <ÜTÎ- N'est-cc point éloquent et lil:Tandiose gades d'alentourr. Les foyers, proches \Iilan Hrl.-
geants du Jllème Reich ont co1IllP11Îe tout à la fois ? li y aura du bien beau du Leu de cultuTe, se sont éteints, les 

1

! Hrux.nllol9 81J .. 
qu'en ces tetllP5 modernes, c>n ne pc>u- sport bientôt à Berlin. localité ont subi les mêmes dé.sa"SotTes Atliî-nes 20.-
vait r&éi>arer le .mot c~ort~ du mot 1 E. B. SZANDER qu'une invasion eut apportés avec elle. Genè,,e ~IS.-
c:nabon>. Le ~JJt eeul ne peut rien Beaucourp de ces villages 8Mls lumiè- f ,.;on a ~::!.-
sans l'aS9CI1J;Ïment et la protection de res que vou.s .rencoivtrez en Anatolie, ré-1 . .\rn!tter·Lun ~2.-
l"E.tat et J"E.tat perdrait, sans le ep<>rt, Le!> réfugiés esp;:ignols du.its à l'état de squelettes et dont les 1 Pragu• 8ti.-
une partie de .ses for.ces suggestives et G'b 1 murs seuls restent debout, ont subi le! Vienne 2:.!.-
morales. Le l!fPOl)t est auiouTd"hui une affluent à 1 ra tar désastre résulta.nt de la malaria, consé-1 Mudrid 14. -
nécess.i.té. Grâce au .sport, M. Mussoli- --o- que.nec de la culture <lu 1riz. \Berlin :.J.8.-
ni a inculQu.é au 1PCUPle italien, la f. orc.e • Gibraltar, 1er A. A. _ Le flot des Au mi Leu cLe ces effroyables désas- • rarr1o\ i~ 22.50 
morale, la beauté des formes phys1quee •f110 • •• c ....... agnols provenant des villes tres, o·n a continué à importer annuelle-! Hudupesl !tl .-

l. · d · L'A ro ~•es -~ · 1 et surtout -C9pil'lt u patriotisme. n andalouses. e. t si gra,nd, que tous les mcnst: POUT trois mi.Ilions de Ltq.s. de riz, Hut•nrest J:i.-
~leter.re, berceau du apor,t conternrporain, hôtels et pensions de famille .sonl. bon- et 1Peut-être a~t~on jugé que c· était là 1 Helgrudtt -IT.-
a. JIU prouver grâce à lui la belle vita-

1 

d; ne pas payer trop cher un moindre . Y ukohnnHt 8.!.-· 
,Jité de ses fils. Grâce encore à l'éd.uca- es. tmal. •• 1 .\lo11cuu 
llon physique, .La HOI1$trie, la. Pologne Le rég~me, tout en entreprenant des! :::ilot·khohn 31.-

et les Pay. Scandinaves ont tracé dans L'affaire du (( Phœnix )) recherches techniques, sost efforcé d" 1 'r 
un cadre réaliste leur savo11r-fiaire rphy- éviter les inconvénients des anciennes .\J~cidiyCI 

\lïo.-

Jf)î.­
l(b.-
04- -

ti20 ..... 

1
, •• 
·" 

fJ2. 

siQu.c et maral. méthodes de production du riz. En 1 Bnnk-riuttio 

Grâce au oport et ~râce aU<ISi au ré- Prai;rue, 1er A. A. - On dbment 1935. le riz a cessé d'être importé du FOL\ I)~ 
2H7. 

l'UBUCS 
gime politique actuel, l'Allemagne ipour~ • officie1le1nent les inforimations concer- dehors. Nous devcmtS dire tout de suite 

1 lll'l'llh'l'S ('Otll'S suit ses giroa effor.ta qui a'a;ppaTentcnt nant des irrégularités qui ~e rapportent d'aiJleU'rs que les mesusres douanières, 
à ceux QUÎ courorunèrent le début de ;,gaiement aux suocursales de la Socié- Qui on.t été ipri.ses, ont eu \llllrC grande I~ Bur1k1uu (au porteur) 
l'ère fasciste. Le lllèrne Reich a ré .. té d'assurance" cPhoenix:t en Tchécos- part à ce résultat, alors qu'il auTait fa1- l 1t B.urikasi {noniinale) 

l 
. Hég1e des tabar., 

colté dans ce dœnaine un euccèa mûr lovaqu~e. u que, coanme c es.t le cas pour Les au- Burnuoti Nuk.tar 
et promet;teu.r. Partout -sUJ le territolle ~res domaines de la production, que le 1 '"'l•1 i itU Dt'lrCl'" 
allemand, on ne vjt actuellement Que riz au98i fut produit à un prix de revient ~lrkotihaj riye 
dans l"eeprit pur des Jeux Olympiques. TA A 1 F D'ABONNE M t: N c qua pû,t paTaÎtTe norimal pair rapport aux 1 ~·r~1";~•>1·• 11 

. • • ll d' · d J". 1.,u ... u"o i es "tua.ts 
on ne 1pen e qu à eux, on ne s atte c con .1t1ons e etra.Jl.$(er. Cl•e•••'•n ,18 for An T111·11uie: Elranu1·1·: 
à la tâche ardue Que .poUIT eux. TouiS Et dan.s cette voie, seul un travail corn l l'hoinin de ter An 
sont les .instrumen~ d'une idée le Ltq.!s. Ltq~. mun pœmettra .d'arriver au TésuJ.-1 

fj() o/" nu t•o111pL.lnt 

1.\0 (l.'1> 1\ ter1oe 

h b · d · • b • Cin1enltt A!Sla.n triomp e inco:ntcsta le du ~ort. tt.O 13.50 an 2~.- tat <1u1 OJt etr.e o tenu a tout pnx : · . ,.. 
En conatru.isant le superbe stade de () rnOl:i 7.- li rnor;:; 12.- ouVTlr à notre production les ma•rc:h.&. IUette 'lurt1ue !•f) (1) a'o 

Grünewaild, la magnifique section des '-> étrattger !lette Turi1ue i ,ô { ll) 
3 mms 4- o moi• tl.50 L s. . .. . Dette Tur'lue 7,5 (111) 

enceintes Sl>Ortives annexes, sans ou- . es co~versabons dc>nt J a1 pay}é, l obligations Anntolitt (I) (Il) 
bber le merveilleux petit village olym- qw ont lieu actuelloment au sein des U'-. . A 1. (Ill) . . . ullKat1un11 UKl.o 18 
ipique destiné à héberger les que}Ques COLLECTIONS de vle:Jx quotidiens d'Ls- com.m1SSJ.on.s de la G. A. N .. au wiet du, .1. ·' .

1 
• 

0 
5 000 thl • • d'l" • • f ·•••• d ,, · d l · . ru t1ur ure u Jo . a etes etra.ngers e egues a tanbul en langue ran~. es a.nn~s PTOJet · e 01 en couTS d élabOTation, 1· 1. , .1. ., 01 Berl . l d . ri 1 t h •-<- à . , h _L - 1 rusor ure - o in IP&T eu.r gouvernement, les m.. 1880 et anté eyres, sera en ac e~ un V11Sent a rec orc;ner e moyen de déve- , 1. • 

1 • rgnn1 
geants du IJlèrne Reich ont voulu prou· bon prix. A~r offres à cBeyOilU> avec ~pper la culture du riz, tout en pro- 1 Si\·a,.,-Erzerunl 
ver que la vieille E.wope était tou • prix et indleat.lou.. de• année• sou.. Curfo- tegeant et en sauvegardant la santé pu- 11. t. , . 

bl. D · . . 1 -.111prun 1nlur1eur a'c 

' 
1• 
1 

1 
jl 

jours «un peu là>. En effet, le cen:tre #ltl 1que'. es dJSpo~l.Jons itrè8 stTictes Horis llo H.ttpr~ttantHliun ait~ 
____ _ _ __ --- son~ prises en vue d obteniir d~ bonnes Bons da Heprtiae11t1t1 ioo ~ft O 

~a.i.~5, dans de bonnes cond1bons sa~ Bunqut1 ('enrrnle dtt ltt H, T liti.7i"I .. 

Fantassins élhlopiP.ns n l'abri 
du terrain dans 

derrière une 
I'Ogadeu 

• 

éminence 

n1ta1res, et un travail hom~ène et dis .. ,~~ 
c•pliné de la part des produocteuTS. Les Bourses étrange 

Vous avez sûrement entendu parler 1 Clôture du ?C) \ , il 
des affrcus drames Que uscitent l'ex-- .... ' \. r . 

i ploitati<>IJ et l"u.tilisation des eaux cou BOIJllSE 1k L()~()lll':!'! 
l l~ntes dans les .. Jierux de production du 1 r~!I 1 

nz. De ternips a autre, un village contre ID t: . .t7 (1·161 ofL) IH h. {flV J ,r 
Nt1\\'·Yurk 4.U:1"l un autre, une famille contre une au.treo, 

se livrent autouc d'une source à des lut· 
tes qui durent des années. Ces que.rdles 
comprometten,t tout. On a reocours à 
<toutee les mCBUTes pour ébranler l'au­
torité de J'J-2.tat ; et heaucou.p de sang 
est versé entretemps. 

Le régjme s'est donné .pour tâche de ! 
clore cette laide hjstofre des époques 
passées. Par le nouveau projet de J.oi, 
on a créé les condition nécessaires 
.pour inau.gllirer une ère de collaboration 
basée S'llr la valeur et la cordialité. 

Un mérite de ·pJus du p!l'ojet de loi 
S'Ur le riz, c'est que nos techniciens -

l'aria 
B~rliu 

An1!iterd;in1 
l:?.2~j 

7.2."i 
Brux1•lh•" :.?'J.:ttr• 
:\Iilan O'J.l\8 
o~nèvtJ 15.18. 
A 1 hl-ue11 fi:::!3 

l:IOUHSE <le 
Turc ï 112 lU33 
Hnnquff <>ttornane 

Clôture du 29 Avril L9~ 
Bl)l"RSE <le NE\.V_ ,·0

11 
... ~~ 

J,ondre" 4JJill IJ." 
A.:0 Berlin 40.21 o• 

dont l'activité c.."t désormais r~lée par .\nisterdauu 
la loi - deviennent un élément essen­
tiel du développe~ent de la produc­

6i.8H 
ti.ôHO':l 

a>"' 

tion. 

Kemal UNAL. 

Parla 
&.1ilan 
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FEUILLETON DU BEYOCLU N° 15 

tr" 
et de Jean tendrement "iP!>UYée• !"une Filles de La Rochelle > et MaTie-Fran· de la forête écouta les choeun de plus Le démon d"" nu.its lunal'.. ,ro 

BELLE 
contre l'autre. On n'entendait 'Plue que ce un simple lied de Schubert, mélanco- en 'Plus enfiévré!l. lait tous ces conpa de 20 an'f rêl 

J E U E 
la petite musique cles grillons inn-0m· lique et ravmant. Quand la première lueur de l'aube j Paul s enlfagea dan la 

0 

1
1 

N S S E brablea et le grésillement paTesoeux du Jo, en •ifflant la c Cuca;re.cha >. se. monta de l'Orient. les exécutants •e chantée. ·erl-•.,p 
feru moutran.l. mÎ8 à tord rie c.an.ailloment .ges hanch.e'S. à dlsrpersèrent deux à deux ou à la file. , D'un iet. les pins B éla'flçalrtt 

, - Qu'a!t-IU, Marie·F'Tance, cJ.js-le dormer de fougueux. co~.s. de taJonis P~r leci sentes moelleuses où s'enfon-. teigna'icn.t l'astre vagabond pO ~ 
••••••••••••••••••••••••••••••l-llEl1'91•~mm·;.::'W'!i,llll:!il moi ? dans de longe volant-a ::unaginatTe de sa TO çaient leuTs pieds. ouverte sur l'or du ciel. ~ ; 

Mais cille avait retrouvé M voix des~ be, à 21.isieeor ses ·prunelles. dans le coin Entre ces colonnes vivent. nt '~ 
d l. ·1 . d " ... 

par beaux matins d'une limpidité et d'une e o~. . ; .. . :/-::/-~ rante.s, il avançait, entowre de .,.p-

lé.gèreté Tavissantes : Le ÜoenCJe·es-ec.tencea et ea jeune tati·cm. Slkm.cie:use i le mon _j> 

MARCELLE VIOUX 
- J'ai trrop bu et j'ai le v)n, triate .... femme, enlacés. entrèrent dane le cer· La senl9ation d'une fuite autouT de viv:ait intensément. . é'ÇP_;J 
Sa main froide et moite démenl'ai't cle de lumière. lui éveilla Paul. j Le monde animal par.,;_.t ·~ 

ses pa·roles. Lorequ'on eu.~. épuis~ le .répertoire, La !rune solitaire eTT~it d'arbre en Des bêtes filaient, furtives. dtd 

CHAPITRE IV 

Il aembla à Paul que !a jeune fille 
fr~rnhL.it 

- Ah t fi.t-<:lle enfin, c" est bien <>08· 
sible ... 

- Ces Qucqtions fjnt~nt ? 
man.de-t-il. 

- Mais. tout ,m' ·ntér~e. Paul. 

de-

- Mon ami FTan.çoi." s' eet beau 
coup o«UPé de ce• ca. de folie. A Pa­
r~ je tie le ferai co.nnaÎ.lTc. 

Paul fut bouleve-r.é par le pauvre 
voix d' an~otsse et d-e pour q'Ul articu­
laat : 

- La aeu).e chose que je voulais sa­
voir et qu'il n.e pourra certainement 
pas m'a.pprt"ndre c'est : contTôle de 
90Î~mêmc ) 

Quelqu'un jeta une poignée de pom 

- Tr<#nble-t-elle pour un fiancé ma- Paul rproposa d omprOV1""1' ; dans les ubre. éclairait le chemm de bête, sur j tout bas, pOUI18Uivant le lo~o<l't· .,/ 
Jade ? songeait-il. Quel scn,t.iiment peut 08.EilPS d'enlian,ts de son ami FTançois la dune blonde, suscitait une étrange. eons leUT quête ardente et ~ ill 
bouleverser à ce point UJl co<~t de 20 on avait l'habitude de ces improvisa~ vie. j L'im;pre§Ïon de déra:nge~ .. ::. tJ.11 ,tt' 

mes de 1P1n sur les bral!-es qui pét1llè- ans ? Cc ne peut être qu'un cha~in tiona. A sa lueur nacrée, Je iell'ne homme 
1 

mystérieux, La aensati.on d ." ,d.e ~ 
ren.t e.t lancèrent de vives 1aDSNes ar- d'aimou'I', en effet... C'était un exccl1lent moyen de con- inspecta les erntour.s Mauric-e et Jean. brus parrmi le ·peuple fO'~i<"JJ o" 
den tee.. Et il re..sentait S<>udain une terrible naitre le fond de ce que le médecin avaient disparu. 1· nuit, ra.mena le jeune homrn1c , 

A octte lueur, Paul oaurprit l~s lèvres fa~ue. nommait : la boîtie à su1rpri~e. Qtn SUIT- li écouta. ment. vms les humains. . J~e·fl 
décolorées de Marie-France et ce ver- prenait 30'Ul'Vcnt son possesseur lui- Aucun bnuit hUt111a1n dans la wlitu- Mai:i.s l~ campement ôta•t ïa"'' 1t 
tige d'épouvante qui tourbillon.niait dans même. de murmura111te, ma.lS là-bas, .ur la Il 6'a.ssit au bord d'u,Pe d 9 ;eJ• V 
. ~ yeux. CHAPITRE V Ce fu.t le licencié qu.i commença, e.c-J fol>fl:eraie, les ilh<>uettes de Reine et courbée, sur la mou-. 1.., léllerf~~~ 

Que cette banale converaati.c>n l'ait si COJllP3.gné en so1.J1Tdlne pa:r le banjo de Jean tra.înaien.t leur grand ombre chés rpat· le flux. et le reflo~ brJ' ;1 
profo~ôm~ .atteinte... . j et le crep1tietment joyeux du feu. . J jumeilée. . ; . • lune ·rôdeu&e &1'!Mch8'it ao•bo~ 

Qu Y ava11t:I ? C?ue~ menace pe~1t 1 Pour l'arrivée d-c Reine et de Jean Un choeur scandé sur la marnute, Les deux arnants s elo1gn.a.ent, epau-
1 

des eaux des cris et deS 
8\lr. elle ) Mais .s~ntrr roder autourr. d cl.

1 

mainteniant repo!tés, 1.ls d,écîdèrent d'al~ 5U.f ,Jee ca&8Croles et ù.es assiettes d'alu- le contre épault", dans la douce nruit prenants. .~V 
le quelque myter..eux dani(er la lui ren~ ~u.mer un grand feu d.e joit~ sur la ipe- miniwn, 1'.interroanpjt. faite pour eux. (à _,,,;;r 
da1it plu chère. ~i.te prai·r.ie en pente, au b(),),·d d,e l"eau. - T'en fq pas 1 T'en fa.>s pas ! L'odeur nocturne des hoüt, ce parfum 

LI éprouvait le désir infini de l"ap- La première flamme monta. dansan- Ten fais pa.s 1 si différent de celu.i du iour. ,'exhalait. 
i:puyer oontrie son épaule, de la bercer te et rouge, vers le ciel asso.'l'lhli et les Des lncOO'llll,IUS .sur~t de la nuit puissant, et ~risait. 
tou.te la nuit en veilla.nt :sur elle, de lui chants commencèrent, .soutenous p.ar le 1profonde dea bols et le choeur s'enfla lncaipable de se rendormfil' avec ce 
dire : 1 banjo d'Alain. · sans que nul ""eût l"a.ir d" voo les a.r- claiT de lune en. O'l'Celamt, Paul se leva; 

- Je wis là, mon IJ)etit chou. n'a~ 
1

· M~uricc roucoula d'une votie confi .. "rivant.a. . . Alain non p)Ut9 ne dormait pas : au 
yez pas peur... dencielle de baryton, les idiott•s et ten- - T ein MLS _.. 1 Ten fais pa miheu d·u lac up:enté, oa bayque déori-
B~uement, .il déto~na les y~ux d1•cs romances des faubou~s : Paul lan-1 T en fai~ pas 1 vait, au $fl'é des vaguelettes et dea cou.-. 

dee mains usrues et d.os tetes de Reine ça c Le Vent Frivolant >. Rein'~ c Les Juaqu Ml maitin, le peuiple. invisible rents secrets. 1 

Sah'b" G pRlfttl .. 
1 1: • ..dil . 
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